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Ci-dessous. Espoir l, 
de Custav Klimt 
(1899 ). A droite. 
Trois femmes et 
trois loups, 
d'Eugène Grasset 
(vers 1892 ). 

Quête de l'Homme nouveau 
ou no future version 19e siècle i 

o 

T . . 

1 
-

us 

r 

L Europe symboliste 
investit le MBA 

• Paradis perdus : l'Europe sytnboliste, 
« l'autre » grosse exposition de plus 
de 3,5 millions de dollars présentée 
cet été par le Musée des beaux-arts de 
Montréal, ne devrait pas faire 
scandale. C'est dommage. Elle aurait 
eu besoin d'un battage semblable à 
celui que Beauté mobile doit à ses 
adversaires. L'exposition de voitures 
fantasmatiques a accueilli près de 
40 000 visiteurs jusqu'ici. 

Il est fort peu probable, en effet, 
que les Montréalais aient droit avant 
l'an 2005 — année où paraît-il on 
sortira de la crise économique 
actuelle — à une exposition d'art de 
l'envergure de Paradis perdus qui 
rassemble plus de 500 oeuvres 
d'artistes européens de la fin du 
siècle dernier. Beaucoup de peintures 
mais aussi des sculptures, dessins, 
affiches, objets d'art décoratif, bijoux, 
photos, films... 

Parmi les artistes représentes on y 
retrouve Klimt, Gustave Moreau, 
Gauguin, Rodin, lames Ensor, Edvard 
tviui icu, i\u|<ts.il, n u u i c y u c t i i u M c y , 

Marcel Duchamp, Redon, Van 
Dongen, Puvis de Chavannes, pour 
ne nommer que ceux-là. 

Ce qu'il y a de fascinant dans ce 
genre d'expositions 
multidisciplinaires qui tentent de 
rendre l'esprit d'une époque 
« révolue », c'est qu'elles nous font 
prendre conscience que l'époque en 
question n'est pas si révolue qu'on le 
croyait et que plus ça change, au 
fond, plus c'est pareil. 

Le contexte 
Le symbolisme du XIXe siècle fait 

beaucoup penser, dans ses excès, au 
No Future des graffitistes punk, au 
Heaw Métal ( toutes mes excuses à 

Wagner, le compositeur fétiche des 
symbolistes ) et aux films d'horreur 
de la fin du XXe siècle. 

Le monde est balayé par des 
courants qui vont et viennent et 
répondent les uns aux autres, chaque 
vague matérialiste et rationaliste 
( que l'on pourrait faire remonter au 
moins aux Grecs anciens ) étant 
suivie de son contraire, une vague 
idéaliste et privilégiant l'imaginaire, 
et cela, aussi bien en art qu'en 
philosophie, en science, en médecine 
qu'en politique. 

Le mouvement symboliste qui a 
balayé l'Europe à la fin du siècle 
dernier ( 1886-1905 ) et qui doit son 
nom à un poème de Jean Moréas, 
était en somme une réaction négative 
des artistes — tous arts confondus — 
a la mode scientifique et empiriste du 
temps ( laquelle avait donné, en 
peinture, les naturistes et les 
impressionnistes ). Il exprime un rejet 
du progrès technique annoncé, une 
angoisse devant ce que reservait le 
XXe siècle, une sorte de désespoir 
existentiel devant l'absurdité de la 
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Et que fait-on quand on ne croit 
pas en l'avenir ? On retombe dans les 
mythes de l'Antiquité^ de la Bible, ou 
dans ceux du Moyen-Age, on 
s'invente de nouvelles religions toutes 
plus csotériques les unes que les 
autres, on voit des signes et des 
correspondances partout, on préfère 
les paradis artificiels à la vie plate et 
ordinaire, on fait éclater les tabous 
sexuels, on vit la nuit, on voit des 
fantômes, on « trip » sur Edgar Poe et 
Baudelaire et l'horreur nous inspire 
les plus beaux flashes. Mais on peut 
aussi choisir de retourner dans le sein 
de Mère Nature et la déifier. 
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Les las de vivre n. Ferdinand Hodler ( 1892 ). A l'aube du xx« siècle, le symbolisme exprimait une angoisse, une sorte de désespoir existentiel devant l'absurdité de la vie. 

Un courant qui fait penser à notre fin de siècle 
SUITE DE LA PAGE D 1 

Un des thèmes qui a inspiré 
un nombre considérable d'oeu­
vres aux symbolistes et dont on 
verra quelques exemples dans 
l'exposition, c'est celui de Salo-
mé, ce t te princesse juive qui , 
après avoir dansé pour son beau-
père, le roi Hérode, réclama la 
tête de Jean Baptiste. Sexe et 
sang font là bon ménage. Les al­
lusions sexuelles plus ou moins 
subtiles se retrouvent d'ailleurs 
dans bon nombre de tableaux ou 
de dessins quand le sexe n'est 
pas carrément le sujet principal 
comme avec Aubrey Beardsley, 
que les hippies ont remis à la 
mode dans nos années soixante. 
Nombreuses également sont les 
scènes qui se déroulent la nuit 
ou au crépuscule exprimant le 
mystère et l'angoisse par des ef­
fets d'atmosphère. Et si l'on pou­
vait par ailleurs calculer le nom­
bre de crânes, de squelettes et 
d'ossements dans les oeuvres, le 
résultat serait sans doute impres­
sionnant. 

Comme aujourd'hui 
Le symbolisme, décidément» 

Le cri, Edvard Munch ( 1895 ) 
fait penser au très fort courant 
qui traverse notre propre fin de 
siècle avec la résurgence des sec 
tes et des médecines ésotériques, 
le goût du Moyen-Âge, la con 
sommation des drogues, l'explo­

ration de la sexualité marginale, 
et la présence de l'horreur non 
plus seulement dans les films 
qui en font une spécialité, mais 
dans ceux aussi qui s'adressent à 
un large public. Mais on pense 
aussi, dans la version douce, aux 
préoccupations écologiques qui 
ont amené certains de nos con­
temporains à faire l'adéquation 
entre Dieu et la nature, Dieu qui 
serait plutôt une déesse : Gaïa. 

Quatre thèmes 
Paradis perdus : l'Europe sym­

boliste ouvrira ses portes au pu­
blic le jeudi 8 juin et on ne sau­
ra pas avant mardi comment le 
MBA s'y est pris pour présenter 
un ensemble aussi important de 
pièces. Mais si l'exposition est fi­
dèle à l'épais catalogue qui l'ac­
compagne — 105 $ ! les pauvres 
devront se contenter d'un numé­
ro spécial de la revue Beaux-arts 
Magazine, 14 95 $ — elle s'an­
nonce aussi intéressante que Les 
années vingt, l'âge des métropoles 
présentée au même musée en 
1991. 

C'est d'ailleurs au même hom­
me que la direction de l'exposi­
tion a été confiée, Jean Clair, di­
recteur du Musée Picasso à Paris 

La récompense de la danseuse, 
Aubrey Beardsley ( 1907 ). 
et ancien conservateur dans les 
années soixante au Musée des 
beaux-arts du Canada à Ottawa. 

Ce que Ton sait, par contre, 
c'est que l'exposition est conçue 
autour de quatre thèmes : Le cré­

puscule de la cul ture ( re tour 
aux mythes de l 'Antiquité, oc­
cultisme, etc ) ; Le moi insauva-
ble ( exploration des différents 
états de conscience, paradis arti­
ficiels... ) ; Les cycles de la vie 
( la vie sous ses formes et y com­
pris sexuelle... ) ; Vers un hom­
me nouveau ( union de l'homme 
et de la nature, art plus épuré 
qui annonce celui du XXe siè­
cle ). 

Pour mettre les visiteurs dans 
l'esprit des symbolistes, voici 
quelques ouvrages que le MBA 
conseille de lire : Les fleurs du 
mal de Charles Baudelaire, Les 
diaboliques de Barbey d'Aurevil­
ly, Du sang, de la volupté et de la 
mort de Maurice Barrés, Les pos­
sédés de Dostoiêvsky, Ubu roi, 
d'Alfred Jarry. Quant à L'après-
midi d'un faune, de Stéphane 
Mal larmé, on peut le lire en 
écoutant la musique que lui a 
faite Debussy, un des musiciens 
qui représente le mieux l'âme 
symboliste. 

PARADIS PERDUS : L'EUROPE SYM­
BOLISTE, du 8 juin au 15 octobre au Mu-
sée des beaux-arts de Montréal. Droits 
d'entrée : 12 $ ; étudiants et gens âgés : 
7 $ ; enfants de 2 à 12 ans : 3 S. 

Livres 

Oui manque 
de souffle ? 
• « Les revues littéraires 
n'ont plus le même souffle 
collectif parce que la socié­
té n'a plus de souffle ». An­
dré Vanasse, l 'éditeur de 
Lettres Québécoises, n 'en 
croit pas moins que les re­
vues ont toujours leur pla­
ce... À l'instar, on s'en dou-
t e b i e n , d e s a u t r e s 
directeurs de revues qu'a 
interviewés notre collabo­
rateur Achmy Halley et 
dont il rapporte les propos 
dans notre cahier Livres de 
demain. 

Pour Marie-André La-
montagne (Liberté), elles 
sont un rempart contre « la 
banalisation de la culture » 
due à « l'effet haut-parleur 
des médias de masse ». 
Tantôt carrefour, tantôt vi­
t r ine ( Robert Giroux — 
Moebius ) , les revues « de­
vancent l'être dans sa quê­
te de lumière et de liberté 
( Rita Painchaud — Le Sa­
bord), « r e d é f i n i s s e n t 
constamment les rapports 
de l 'humain avec la réali­
té » ( Jean-Paul Daoust — 
Estuaire )... et avec le mar­
ché, étroit et éclaté. Lieu 
d'apprentissage ou « labo­
ratoire » ( Gaétan Lévesque 
— XYZ ) , la revue littétai-
re s'affirme par son « em­
prise sur le présent », dira 
Joël Champetier de Sola­
ris... qui ne la voit « pas in­
dispensable mais simple­
ment commode, vivante et 
intéressante ». 

Pour interroger l'écriture 
et l'écrivain. 

Aussi dans le cahier Li­
vres : 

• une ( des rares ) entre-
vueTs ) d'Anne Hébert, qui 
vient de publier au Seuil 
Aurélien, Clara, Mademoi­
selle et le lieutenant anglais, 
roman d'amour, de fuite et 
de lâcheté ; 

• le compte rendu de 
Réginald Martel sur la 23* 
Rencontre québécoise in­
ternationale des écrivains 
dont le thème était l'Écri­
vain et la ville. Villes de 
mots, villes mythiques, vil­
les offertes... 

• des critiques, entre au­
tres, de Une histoire de mé­
tisses ( Laure Bouvier ), de 
l'Aliéniste ( Caleb Carr ) et 
de l'Office des ténèbres 
( Françoise Tremblay ). 

\ dire .soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

17:00 O — LA RUÉE VERS 
L'ART 
Émission d'adieu de cette 
série indifférente qui 
aura duré deux ans. 

18:20 O — RAISON PASSION 
Invités: Paul Buissonneau 
et Antoine Nourcy, un 
pâtissier-traiteur de la ré­
gion de Québec, Libanais 
d'origine, qui parle de 
son intégration au Qué­
bec. 

19:00 O — TAQUINONS L A 
P L A N È T E 
Des reprises, parfois très 
drôles. François Pérusse y 
est ce soir. 
© — P ALOMINO 
Les fans de Danielle Steel 
vont être ravis. 

19:30 CD — J A N E T T E TOUT 
COURT 
La passion des ventes de 
garage décrite par Paul 
Buissonneau, France Pa­
radis et Hélène St-Ar-
naud. 

20:00 EEB — GRANDS 
REPORTAGES 
La fille de Léonide Brej­
nev a été une enfant gâ­
tée par le système quand 
son père était au pouvoir 
en URSS. La voilà vieille, 
laide et désagréable. 

21:00 CD — TÉLÉTHON 
OPÉRATION ENFANT 
SOLfciL 
Pour les 24 prochaines 
heures, Marie-Soleil Tou-
gas et Francis Reddy ani­
ment cette cueillette de 
fonds pour les hôpitaux 
pour enfants. Plein de ve­
dettes dont: les B.B., les 
Bleu Poudre, Serge Lama, 
Michel Courtemanche, Ju­
lie Masse, Daniel Lavoie 
et Francis Martin. Depuis 
Québec. Il y a tout de 
même un téléjournal à 23 
h ce soir. 
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22:00 

CED — SCULLY 
RENCONTRE 
Patty Hearst, l'héritière 
qui s'est transformée en 
révolutionnaire et terro­
riste pendant un certain 
temps. 
CD — TU NE TUERAS 
POINT 
De Kieslowski, du Deçà-
logue. Une dénonciation 
de la peine capitale. 
E3 — EN RAPPEL 
Le spectacle Sur la même 
longueur d'ondes de Diane 
Dufresne. 
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CDD 

18 h 00 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

La Saga de la 
Formule 1 

18 h 30 

Raison 
Passion (18:20) 

Docteur 
Doogie 

Pour tout 
dire... 

Misez juste 

Saturday Evening News 

Newswatch Saturday Edition 

Puise 

Newsline 

News 

ABC News 

News 

...Profiles 

Régional Cont. 

ABC News 

Simpsons 

ABC News 

CBS News 

NY Confidential 

CBS News 

NBC News 

19 h 00 

Taquinons la 
Planète! 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Hockey / Devils - Flyers 

Cinéma / LE VOYAGE DE CHARLEMAGNE (5) 
avec LiHian Gish, Timothy 8ottoms 

22 h 00 

Le Téléjournal 

22 h 30 

Nouvelles du 
Sport (22:20) 

23 h 00 23 h 30 C A N A U X 

Téléthon Opération Enfant Soleil 

Fous de la 
pub 

Janette... tout court / Mon 
vice, les ventes de garage 

Sweet Home Chicago 

Cinéma / DANIELLE STEEL: PAL0MIN0 (6) 
avec Lindsay Frost, Eva Marie Saint 

Personal Best 

Busy Bodies 

Plaisir de lire 

Cméma / JACKNIFE (4) 
avec R. De Niro, K. Baker (22:50) 

Le TVA/ 
Loteries (23:05) 

Cinéma / TU NE TUERAS POINT (3) 
avec Miroslaw Baka, Krzysztof Giobisz 

Cinéma / MATCH DÉCISIF (5) 
avec Mickey Rourto, Chrfctopher WaJkan 

Hockey / Devils - Flyers 

Star Trek: Voyager 

Wheel of 
Fortune 

Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

Hard Copy Murphy Brown 

ET.: Weekend Edition 

The Road 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Inside Edition 

Jeopardy! 

Cheers 

Siskel & Ebert 

The Lawrence Welk Show 

Inside Albany 

Media Watch 

News 

National (17-30) 

W n n H o r c 

A & E 

BRAVO 

CANALD 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

Think Tank 

Inside Albany 

Focus Election 

Montagne 

Q o n i n r R o n o r t 

Cinéma / JUOGMENT.. (17:00) 

The Lawrence Welk Show 

The Editors 

Red Green 

McLaughlin... 

My Partners-

Documentaire voyage 

Mat inna l f î o n n r a n h i r 

Earth2 Lonesome Dove 

Saturday 
Report 

Street Justice 

Childrens Miracle NetworkTelethon 

Me and the 
Boys 

Bringing Up 
Jack 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Unsolved Mysteries 

Keeping Up Waiting for... 

l'Il FlyAway 

French Fields 

Can. Jourmal 

Keeping Up 

Family Play. 

Spectacle / La Compilation 

Cinéma/ FR0M THE SECRETMIX8MJP FILES 0FMER BASILE... 

Countiy Beat 
(22:47) 

CTV News 

News 

Téléthon / 
Suite 

Bergerac 

Le Grand 
Journal 

5j Ifrgl x 

Cinéma/SUN 
CHILD (4) 
avecTwiggy. 
James Fox (23:47) 

Puise 

Téléthon/Suite 

The Road 

Children's Miracle Network Telethon / se poursuit jusqu'à dimanche, 18h00 

Cinéma / FR0M THE SECRET MiXBMJP RLES 0F MRS BASILE. 

Touched by an Angel Walker, Texas Ranger 

News Current Affair 

Forever Knight 

Children's Miracle Network Telethon / se poursuit jusqu'à 2h00 

Touched by an Angel 

John Larroquette 

Walker, Texas Ranger 

Law & Order 

News Pub 

Saturday Night 

Children's Miracle Network Telethon / se poursuit jusqu'à dimanche, 18h00 

British Rail Journeys 

The Duchess of Duke Street 

Tothe Manor Born (21:10) 

Cosby Mysteries 

One Foot in... As Time Goes 

Austin City Limits 

Brittas... (21:50) Red Dwarf 

The Commish 

Cinéma / DON GIOVANNI (3) avec R. Raimondi, J.Van Dam 

Bob Vila's Home Again 

Cinéma / THE EMPER0R JONES (3) / Row 

Samedi de rire A. Hitchcock... 

The World's Greatest Stunts 

Star Trek: Deep Space Nine 

The Simpsons 

VoxPop (17:30) 

World News 

Montréal... 

Tennis (16 00) 

Perfecto 

Scully 

Montréal e n -

Sports 30 Mag 

C i n é m a / T U C U C i D C C C H H A U ~ ~ U * n H i l f*M* 
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Cinéma f MERRY CHRISTMAS, MR. LAWRENCE (2) avac 0. Bowfe, R. Satomoto 

Opéra / Don Giovanni 

Le Goût du monde 

Discovery... The Know Zone 

Star Trek: Voyager 

Baywatch 

Fax 

Fashion File 

Monde ce soir 

Semaine au... 

Camarades de baseball (18 05) 

Witch Hunt (17:15) 

1995 French Open Tennis (16 00) 

Thaï. (17 30) 

Rocko's... 

Régions/V's 

Squawk Box 

Cimetière CD 

Gilmour on... 

Griffe 

Biographies: Babe Ruth 

Kingdoms of Survival 

Cops 

La Pub, c'est la pub (7/7) 

Strange Mysterious... 

America's Most Wanted 

ConcertPlus / Curves, Contours and Bodyhoms Musique Vidéo 

Worlds Best 

Grands Reportages 

Série Formule Atlantique 1995 ...extrêmes 

Blanche Neige, la nouvelle aventure (19:50) 

King of the Hill / TNM Prime Time 5(2050) 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Are You Afraid 

Barbados WWF Wrestling Raw 

Rough Cuts 

Le Téléioumal Sculty 

Repêchage de la LHJMQ 1995 

Austin City Limits 

Cinéma/1W0 MULES... (A) 

Cinéma/A HARD DAYS(23:iQ) 

Global News 

Loterie (23:05) 

Saturday Night 

Suspense (23:20) 
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The Best of Comic Relief 

FlOW (22:45) 

En rappel: Diane Dufresne 

Pacifica Discovery... 

Matlock 

Star Trek: Voyager 

Bouge de là 

The National Sensé History 

Mémoire vivante / Churchill 

Superstars WWF 

Maverick 

Army of One 

Dame Edna 

Comedy 

Fry & Laurie 

Cméma / TRISTE CARNAVAL 

The Next Step Invention 

Taies from the Crypt 

Musique Vidéo 

FutureWorld Market Place 

La Ruée vers l'art 

Sports 30 Sécurité... 

À coeur perdu (23:10) 

One Deadly Ground 

Week in... Baseball / Expos - Padres 

Faut pas rêver Ça se discute 

Sweet Valley Cinéma / THE IMPOSSIBLE YEARS (5) avec D. Nlven, L AtoriQm 

Le Franco 

The Campbells 

Journal belge Côté court/Vis. 

Snowy River: The McGregor 

Cercle... (2325) 

Must be Mad 

A & E 

BRAVO 

CANALD 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 
NW 

ROI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

YTV 

C A N A U X , CANAUX 18 h 00 18 h 30 19 h 00_ 19 h 3 0 20 h 0 0 20 h 30 | 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
CÂBLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D = ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. * DISCOVERY - MP a MUSIQUE PLUS - NW * NEWSWORLD - RDI • RÉSEAU DE L'INFORMATION -

RDS = RÉSEAU DES SPORTS - SE = SUPER ÉCRAN - TMN «THE MOVIE NETWORK - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 s TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTHTV 
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meg ryan 
p a g e 

PHOTO JEAN GOUPIL. La Presse 

L'une des multiples possibilités offertes par l'autoroute électronique : prendre des nouvelles de ses vedettes 
préférées. Par exemple, en quelques secondes, on peut avoir accès à une banque d'informations sur l'actri­
ce Meg Ryan mise sur pied par un professeur d'informatique de l'Université d'Alberta. 

Pour voir clair sur l'inforoute 
Communications 95 fait le point sur la révolution informatique 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Claude Desjardins, le directeur 
de la revue Oui fait quoi et l'organi­
sateur de Communications 95 était 
encore, hier matin, survolté par le 
spectacle qu'il avait vu la veille : ce­
lui de Gilbert Bécaud. 

Mais comment un « infonaute » 
comme lui, dans la jeune quarantai­
ne , équipé de son kit In te rne t , 
peut-il triper sur un chansonnier né 
avant que le télévision ne soit in­
ventée ? 

On se fait de drôles d'idées sur 
les branchés électroniques, leur 
quincaillerie et leur esprit virtuel, 
explique M. Desjardins à La Presse. 
« Il ne faut partir en peur, dit-il, 
mais on doit au moins savoir où 
l'on s'en va. » 

C'est pour ça qu'il organise de­
puis sept ans une conférence an­
nuelle réunissant les gens de la 
culture, des communications et de 
la technologie, ce que fait, d'une 
autre manière, le magazine qu'il a 
fondé il y a 12 ans et qui vend en­
tre 7 000 et 8 000 exemplaires par 
publication. 

Cette année, la Conférence Com­
munications 95 aura lieu au Centre 
Sheraton, les 6, 7 et 8 juin plutôt 
qu'au Centre Bonaventure. Pour les 
analphabètes du langage informati­
que, c'est l 'occasion de profiter 
d'une initiation gratuite les 6 et 7, 
alors que le public aura accès à une 
dizaine d'ordinateurs et de guides 
pour faire un petit voyage sur le ré­
seau Internet, la seule inforoute ac­
tuellement en place. Une cinquan­
t a i n e d ' e x p o s a n t s y f e ron t la 
p r o m o t i o n de leurs l og i c i e l s , 
CDROM, CDROM multimédia, et 
autres produits infonautiques. 

De Christian Huitema 
à Louise Guay 
Pour ceux qui s'inscrivent au col­

loque, c'est l'occasion de rencontrer 
des gens des différents milieux con­
cernés, de faire un peu de philoso­
phie avec des conférenciers invités, 
et de participer à des ateliers de 
formation. 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. La Presse 

« il existe une autoroute de l'information, mais il n'y a pas encore de 
code de la route ». constate Claude Desjardins, organisateur de la Con­
férence Communications 35 qui s'ouvre mardi au Centre Sheraton. 

Parmi les invités qui prendront 
la parole, il y a notamment le pré­
sident du Conseil sur l'architecture 
d'Internet, Christian Huitema, celui 
qui a réuni la France aux États-
Unis par Internet interposé. Et Her­
vé Serieyx, l'auteur, entre autre, de 
L'effet Gulliver, ouvrage dans lequel 
il est question de la prolifération 
des micro-entreprises. 

Du côté des représentants d'orga­
nismes impliqués dans l'audiovi­
suel, il y aura Sandra Macdonald, 
la nouvelle présidente de l'ONF qui 
lancera un produit conçu en colla­
boration avec trois universités, Ci-
néroute, et qui fera le point sur le 
sort réservé à l'Office dans les pro­
chaines années. Cinéroute permet­
tra aux branchés d'avoir accès aux 
9 000 films de la Robothèque de 
l'ONF. Bell Canada y lancera pour 
sa part Vidéoroute, grâce à quoi 
des entreprises de services techni­
ques pourront travailler à distance. 
Par exemple, on pourra dans les 
studios de Los Angeles enregistrer 
un spectacle « live » de Céline Dion 
à Londres. 

Le réve du dramaturge québécois 

Robert Lepage n'est pas si flyé que 
ça ! 

Participeront également au collo­
que des gens comme François Ma-
cerola, directeur général de Téléfim 
Canada, Pierre Lampron, p.d.g. de 
la SODEC ( Société de développe­
ment des entreprises culturelles ). 
Et d'autres, qui ont vraiment la 
main dans la pâte virtuelle comme 
Louise Guay, cette artiste multidis-
ciplinaire « bolée » qui a lancé sa 
propre entreprise. Public Technolo­
gies Multimedia, et qui fait des por­
traits « cédéromisés » d'entreprises 
pour fins de vente à l'étranger. Et 
qui veut sauver Venise ! 

Voir clair 
« Il y a 5 ans. dit M. Desjardins, 

la question à l'ordre du jour de no­
tre conférence était la haute défini­
t i o n . Les expe r t s p r é v o y a i e n t 
qu'elle serait là dans 5 ans et qu'il 
faudrait alors changer tout l'appa­
reillage de la télévision. On n 'a 
toujours pas la haute définition. 

« L'an dernier, notre sujet était la 
révolution numérique. Vous savez, 

on est en train de tout numériser et 
il est question encore une fois de 
changer tous nos équipements. » 

Selon lui, c'est une révolution 
qui fait peur. Elle met en danger 
bien des entreprises — à cause de 
la multiplication de micro-entrepri­
ses offrant des services pointus moi­
tié moins cher que les grosses socié­
tés. Et il est de plus en plus facile, 
ajoute-t-il, de déformer la réalité, 
pour des raisons poli t iques, par 
exemple, ou autre. Il y aurait là 
une menace à la démocratie. 

« On n'a qu'à penser, dit M. Des­
jardins, au système Photo Shop ( un 
système numérique de traitement 
de l'image en usage, par exemple, à 
La Presse ). On peut faire ce qu'on 
veut avec les photos, enlever l'ac-
née, mettre des cheveux, modifier 
l'image... » Ce sont là des choses 
qui posent des problèmes d'éthique. 

Village global 
Cette année, le thème de Com­

munications 95 est «c La construc­
tion d'un village global ». On en 
parle depuis longtemps de ce villa­
ge global qu'aurait créé la télévi­
sion, mais là, avec l'inforoute, tout 
le monde sera notre voisin partout 
dans l'univers. 

« Pour le moment, il existe une 
autoroute de l'information, dit M. 
Desjardins, à laquelle plein de peti­
tes et grosses bretelles sont en train 
de se rattacher. Mais il n'y a pas 
encore de code de la route. » On en 
parle au colloque. 

Et sur cette autoroute qui fut à 
l'origine ( il y a 25 ans ) pavée par 
l'armée et les universités américai­
nes, la signalisation est, pour le 
moment, en anglais. Il sera ques­
tion de cela aussi et, d'une manière 
plus générale, des sources de plus 
en plus concentrées de transmission 
de la culture et de la connaissance. 

Et où en est le Québec par rap­
port aux autres pays inforoutiers ? 
Communications 95 fera le point 
sur cette question. 

COMMUNICATIONS 95. Pour renseigne­
ments, tél. -.842-5333 ou, au Centre Sheraton : 
878-2000. 

THÉÂTRES D'ETE 

Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente 

EMBARQUEMENT 
IMMÉDIAT 

une comédie de François Camirand et Josée Fortier 

une mise en scène de fT13rtin Drainville 

avec violette chauveau, normand chouinard, marce! Leboeuf, 
Pierrette Robitaille et lUC Senay 

356, Marie-Victorin, C.P. 219, Kingsey Falls Qc JOA 1B0 

Du 14 juin au 2 septembre 1995 ^ 
Forfaits disponibles « 5 ^ ^ 

819-363-2900 #T| J^KlT 

DESIR_ 

LA NOUVELLE COMÉDIE de MICHEL MARC BOUCHARD 
Mise en scène por Sophie Clément 

Guylome Tremblay• Ghyslain Tremblay • Suzanne Champagne 
• Roger Lame • Patrick Lobbé 9 Pascale Desrochers 

Décors: Luc-Robert Archombault • Costumes: lise Bedard • Éclairages: Ston Kwiecen ptp 
FORFAITS SOUPER THÉÂTRE 

Tout l'été à compter du 9 juin 
MERCREDI AU VENDREDI 20H30 

• SAMEDI 19H ET 22H 

RÉSERVATIONS: (514) 446-2266 

Saint-Mothieu de Beloeil 
(15 min. du tunnel Hyppolite-lofontoine) 

THEATRE 

S A L L I 
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CMC 730 

Julie et le hockey : 
l'été commence ! 

n indice et un seul nous dit que l'été commen­
ce à Radio-Canada : Julie Snyder reprend 

L'Enfer c'est nous autres lundi à 19h. Avec notam­
ment comme invité de sa deuxième émission mardi 
son ex-chum Stéphane Lapone, qui avait créé le 
premier concept de L'Enfer. Stéphane avait invité 
Julie à son Bye Bye cet hiver. 

Entre ex, c'est bon de se visiter parfois. Ça entre­
tient l'amitié ou l'inimitié. Allez donc savoir... 

Lundi à la première, on verra Céline Dion chan­
ter dans la cour de Mme Millette à l'île Bizard. 

Julie c'est l'été, mais tout de suite après, devinez 
ce qu'il y a à Radio-Canada ? Du hockey. En fait, il 
y en a tous les jours à compter d'aujourd'hui et on 
n'en voit pas la fin. La seule soirée de congé de 
hockey sera demain dimc.nche, car le match a lieu 
à 15h. Profitez-en pour revoir à 21 h le concert de 
Ginette Reno avec Oliver Jones. Super. 

Si vous voulez savoir qui joue au hockey, allez 
lire les pages sportives. Et quand le hockey sera 
fini, le baseball reviendra en force. 

La programmation d'été à Télé-Métropole est si 
maigre que la direction n'a pas encore organisé de 
conférence de presse. Reprises assurées. Ce lundi, 
on remet à l'affiche la série de science-fiction V. 
Des reptiles déguisés en humains terrorisent la pla­
nète. Dix semaines de bonheur assuré pour les 
amateurs qui ne craignent pas la sensation de déjà-
vu. 

Quatre Saisons marquera l 'arrivée de l'été à 
compter du lundi 12 juin avec l'entrée en ondes du 
talk show de Mitsou, secondée par Jean-Michel Du-
fault. TQS présentera aussi une émission de barbe­
cue et du baseball. 

Radio-Québec n'a plus de Beau et chaud et recy­
cle même son émission touristique La Route des va­
cances. On se dit à la direction de l'autre télévision 
que le Québec n'a pas dû changer tant que ça en 
un an. Ça recommence ce lundi. 

Est-ce la programmation d'été la plus maigre de 
l'histoire ? Peut-être bien. On a dans tout ça une 
consolation : les horribles marionnettes de Fred et 
cie ne seront pas à l'affiche. 

Pour revenir à Julie, vous pourrez la revoir en 
reprise les lendemains à midi trente. 

Gascon et Sicotte 
dans « Urgence » 
• Nathalie Gascon, qu'on n'a pas vue dans un télé­
roman depuis les belles années où elle était Marti­
ne dans Des Dames de coeur et Myriam dans L'Hé­
ritage, reviendra au petit écran dans Urgence, la 
nouvelle série médicale écrite par le tandem Ré-
jean Tremblay-Fabienne Larouche. Elle sera méde­
cin. 

Vous vous souvenez que Martine avait réussi a 
épingler le très crouseur Jean-Paul Belleau dans 
Des Dames de coeur. Voilà que l'interprète de Jean-
Paul, le délicieux Gilbert Sicotte, se retrouvera aus­
si dans Urgence. Chef docteur. 

Y aura-t-il une idylle entre les deux docs ? Res­
tez à l'écoute. 

Par ailleurs, vous devrez attendre à l'automne 96 
pour voir Urgence. La série était initialement pré­
vue pour janvier prochain. Mais le retard d'Omerta, 
prévue d'abord pour cet automne et reportée à jan­
vier prochain, repousse la série médicale à l'autre 
saison. 

Des Jeux mais 
pas de livres 
• Donc, avant-hier, Radio-Canada et la CBC ont 
réussi à arracher les Jeux Olympiques d'hiver de 
Nagano en versant 1 million US de plus que le 
consortium TVA-CTV. La différence est moins ef­
frayante que pour les Jeux d'Atlanta — les privés 
avaient mis 10 millions canadiens et Radio-Canada 
28 millions canadiens, un vrai scandale — mais 
c'est encore beaucoup d'argent. 

En ces temps de compressions budgétaires, Ra­
dio-Canada n'a pas les moyens de garder sa biblio­
thèque ouverte à Montréal, mais a 16 millions US 
pour décrocher la diffusion des Jeux d'hiver de 
1998. On ne compte pas encore ce que ça va coûter 
à produire. 

C'est une lutte éminemment inégale entre les 
deux réseaux. Les privés doivent trouver l'argent 
normalement, dans leurs revenus. Radio-Canada 
n'a qu'à puiser dans ses subventions, fournies par 
l'argent des taxes, pour écraser l'adversaire. 

On ne voit pas le jour où les privés pourront es­
pérer avoir plus d'argent que Radio-Canada à dépo­
ser dans les coffres du Comité organisateur des 
Olympiques. Dommage. Les Jeux de Lillehammer 
ont été bien couverts par TVA et CTV. Bien sûr, 
l'analyste du biathlon de CTV était un malade 
mental qui ne pouvait pas accepter que Myriam 
Bédard soit la meilleure, mais à part ça la couver­
ture des deux réseaux était très professionnelle. 

J'ai particulièrement aimé le concept du Lys 
d'Or à TVA. La télévision se concentre normale­
ment sur les trois premiers, alors que tous les con­
currents se défoncent. Le Lys d'Or permettait de 
rencontrer des gens qui seraient passés inaperçus, 
et leur donnait le goût de se défoncer encore plus. 
Adieu Lys d'Or. 

Au lieu d'avoir à faire des enchères qui ne font 
que les appauvrir, les réseaux devraient s'entendre 
sur une formule d'alternance — on les fait chacun 
son tour — ou encore former un pool commun et 
se séparer les événements. Dans un petit pays com­
me le nôtre où les ressources financières sont de 
plus en plus rares, ça serait la solution logique. 
Chacun y récolterait du prestige, les deux réseaux y 
trouveraient une belle forme de compétition et les 
prix versés au Comité organisateur baisseraient. 

Radio-Canada se plaint d'être pauvre, mais la 
voilà qui s'en va à Nagano au Japon, pays de la 
monnaie la plus forte au monde. Qu'est-ce qu'ils 
vont sacrifier pour payer cette note ? Des émissions 
pour enfants ? Le chauffage ? Une émission d'in­
formation ? 
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T H É Â T R E S D'ÉTÉ Moreau impressionniste 
« Faire exactement pareil, qu'est-ce que ça donne ? » 
Presse Canadienne 
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QUÉBEC 

avoué l'avoir enregistré pour apprendre. Chez les 
imitateurs d'aujourd'hui, lean-Guy Moreau place 
Pierre Verville dans une catégorie à part. 
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• Jean-Guy Moreau aime le dessin, la peinture. U II en parle avec une visible affection, le décri-
y consacrerait beaucoup plus de temps s'il ne de- vant comme de son fils spirituel, celui qui a le 
vait pas arpenter les scènes pour gagner sa vie, ad- mieux intégré son approche impressionniste , 
met-il. En attendant de disposer de plus ae temps « Nous sommes des amis dans la vie », confie-t-il. 

U y a évidemment dans le décor 
l'incontournable André-Philippe Ga-
gnon, qui a pratiquement remplacé 
l'artiste natif de Lévis à l'avant-scène 
chez les imitateurs.Jean-Guy Moreau 
ne conteste pas le grand talent de 
Gagnon, mais celui-ci qui reste selon 
lui un imitateur, par opposition à 
Verville et à lui qui cherchent da­
vantage à créer une atmosphère avec 
leur style impressionniste. «c Faire 
exactement pareil, qu'est-ce que ça 
donne ? » demande-t-il. 

Jean-Guy Moteau estime de toute 
façon avoir plus que jamais sa place 
dans le grand circuit. C'est avec une 
fierté à peine dissimulée qu'il annon­
ce sa participation au méga-spectacle 
de la Fête nationale à Montréal. 

Cet été, il présente son spectacle 
De Félix à Desjardins du 27 juin au 
19 août au Théâtre du Manoir du 
Lac Delage. Les gens en redeman­

dent, explique-t-il à propos de cette performance 
lancée il y a plus de deux ans et qui a fait l'objet 
d'un spectacle-télé sur les ondes de Radio-Canada. 
U s'agit d'une rétrospective de plus de deux heures 
qui constitue une sorte de portrait de famille de la 
chanson française. 

libre, il conçoit ses spectacles coi 
des tableaux. 

« Je suis un impressionniste, expli­
que-t-il à propos de son art. Ce n'est 
pas de l'imitation à proprement par­
ler. )e ne cherche pas à copier mon 
sujet, mais plutôt à donner aux gens 
le feeling de Daniel Lavoie. Ce n'est 
pas seulement la voix. Ça va bien au-
delà de ça. La force de l 'imitation, 
c'est l'évocation. » 

Verville et Gagnon 
Les artistes qui touchent à l'imita­

tion sont présentement légion au 
Québec. Plus rares sont ceux qui , 
comme Jean-Guy Moreau, attirent un 
public par leur seul talent d'imita­
teur. 

«C'est effectivement moi qui ai 
fait le premier one-man-show. U y 
avait les Jerola qui intégraient des 
imitations à leurs spectacles. Claude 
Landré en faisait également à travers d'autres nu­
méros dans ses spectacles style cabaret », se rappel-
le-t-il. 

Ayant ouvert il y a une trentaine d'années un 
nouveau créneau, il croit avoir fait naitre un cer­
tain nombre de vocations, certains lui ayant même 

Jean D r a p e a u , alias 
Jean-Guy Moreau 
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Comédie de 
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COTEAU-DU-IAC 
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MKE EN SCÈNE: Y V A N C A N U E L 
AVEC F R A N Ç O I S E G R A I O N , 
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d u MERCREdi AU viNclia<li À 20U50 u li sAMEdi À 19I<00 ET 22h00 

p R i x SpCCiAUX pOUR qROUpES de 25 PERSONNES ET 4- SAU! U s.\wi«li 
CROisiÈRE + SOUPER 4- HlÉAIRE 

AUTOROUTE 2 0 OUEST OU TRANVCANAdiENNE, VORTJE I 7 [ 

R É S E R V A T I O N S : ( x i ! ; 4 5 6 5 2 2 4 

LES PRODUCTIONS MARCEL DUBÉ INC. ET LES PRODUCTIONS LA REGENCE INC. PRESENTENT 

Texte de 

Jacques Diamant 
Avec 

Louis-Georges Girard 
Nathalie Gascon 
Martin Dion 
Isabelle Brossard 

Mise en scène 

André RobitaUle 

Assistance a la mise 
eti scène et régie : 
Daniel Collette 

OAcois et accessoires Marc Sénecal 
Costumes Sylvie Martel 

Eclairages. Manon Chomière 
Bande sonore Gerry Leduc 

Direction de production Pierre Dufour 

'S' 

lateiuthéfitra L'Escale 
Samt-Marc-sur-Richelieu sortie 112 de l'autoroute 20 l*P 

Mercredi au vendredi 21 h • Samedi 19h • Forfaits disponibles 
Réservations: (514) 584-2271 1-800-784-2271 
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Théâtre Saint -Sauveur nie juiiirjuuvcur w 

à partir do 13 juin 95 

de Ray Conney 
Adaptation : Benoit Girard 

Mise en scène : André Montmorency 

C l a u d e M i c h a u d , Beno î t M a r l e a u , Linda S o r g i n i , Luc G u é r i n , P a u l i n e 
L a po inte , A n d r é M o n t m o r e n c y , C l a u d e G a i , M a r t i n Fortier 
C o t t t m » : Uc R. ÀrtfcoMioih, Patrick Loiëerf, S e i e M t Paradis, làmm Alekt 

Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté 

Salle à iiKinq» r ad jucer le uu i h e a l i c 

Réservations : 990-4343 , 
227-8466, 877-4977 

22, rue Claude, Sainr-Souveur, sortie 60, autoroute 15 nord ^^Mti 

Forfaîl-théatre : coucher, théâtre, petit déjeuner à partir de 77.8S
 (par penanre 

514-227-4602 kocesetsenàsensus) 

Théâtre Sa inte-Adèle 

Comédie de Sam Bobrick eiS Ron Clark 
Adaptât ion : Michel Forget 
Mue en scène : Monique Duceppe 

i c u i i e . . . 
à partir 

du 14 juin 95 

Johanne McKay, Christiane Pasquier, Michel Forget, 
Jean Deschênes, Dominique Pétin, Michel Poirier 

Concepteur s : Marcel Dauphinois, Anne Duceppe, Serge Tremblay 

Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté 

Réservations : 229-7611, 
227-1389,990-7272,990-7373 

1069, bout. Sainte-Adèle, sortie 67, autoroute 15 nord f^^ilSu^ 
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L'Eau à la Bouche : Forfait-théâtre à partir de 82,50$ par personne 
Hôtel-Restaurant 514-229-2991 en occupotion double 

THÉÂTRE DU CMEMAl -DU-MOINE 
W" en collaboration avec ©S/'-FER ET TITANE I N C 

Le respect de f environnement, notre engagement 
p r é s e n t e la p i è c e à s u c c è s 

HAUTE FIDELITE 
avec: 
Fernand O/çjnac 
OanMIe Lépinc 
Jean-Guy \Jiau  
Daniel Gadouas 
Claude Prégent 
Maudc Guérin 

de 
Ray Cooney 
mise en scène 
Monique Duceppe 
adaptation 
Benoît Girard 

Stephan Goutter 

DÉS LE 16 JUIN 1995 
Salle climatisée - Admission 22$ (u*e « d u s » ) 

forfaits disponibles: Croisière, repas, hébergement 
Théâtre, repas è paru œ 30$ - Théâtre, hébergement A pmr de 40$ 

Représentations. 
En j u i n : 
les vendredis et samedis 
A compter du 5 juillet: 
du mercredi au samedi 

Informations et réservations: 
Sorel et région: (514) 745-6446 

Montréal et région (ligne directe): 595-9022 
1645, chemin du Chenst-du-Moine 

C.P. 595, 5a»nte-A/>ne-de-5ore/, 
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THÉÂTRES D'ÉTÉ 

Au Théâtre de la Dame de Cœur 
offrez-vous un spectacle pour tous à grand déploiement ! 

h. cité mëm 
«M 

une coproduction du Théâtre de la Dame de Cœur 
et du Théâtre populaire du Québec "Hfe. 

X**^ Une immense toiture protège la salle de spectacle extérieure. 
AUCUNE ANNULATION EN CAS DE PLUIE 

Du 29 juin au 26 août (mardi au samedi) 
.^jk Réservations : (514) 549-5828 

à upton. sortie 147 de i autoroute 20 (entre St-Hyacinthe et Orunniiondvilié.i 

THEATRE LE CHANTECLER 
FRANÇOISE 

FAUCHER 
PATRICIA 
TULASNE 

CÉDRIC 
NOËL 

LES GRANDES 
comédie d'Olivier Dutaillis 

mise en scène et production Louis Lalande 
concepteurs : Claude Fortin - Louis Landry 

HÔTEL CHANTECLER 
STE-ADÈLE 
AUT. OES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 

MERCREDI AU SAMEDI: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THEÂTRE 

FORFAIT COUCHER THÉÂTRE 
PRIX DE GROUPE 

P*P SALLE CLIMATISEE 

MESSAGE SPECIAL 
Claude "Pôpa" Meunier déclarait récemment à propos de sa 

comédie Appelez-moi Stéphane, écrite en collaboration avec 

Louis Saia: "Je suis très fier de cette pièce, c'est même celle dont 

je suis le plus fier. C'est une comédie dramatique à la fois très 

drôle mais aussi très profonde" 

Le Théâtre des Cascades est donc très heureux de présenter du 9 juin 

au 2 septembre ce chef-d'oeuvre québécois pour souligner son 10e 

anniversaire. Etant donné le nombre exceptionnel de réservations reçues à 

ce jour, nous avons fait appel à des téléphonistes supplémentaires qui 

désormais accepteront vos réservations 7 jours sur 7 de 9 h à 19 h. Les 

comédiens Francis Reddy, Vincent Graton, Sylvie Potvin, Louison Danis, 

Michel Laperrière et Sonia Vachon sont gonflés à bloc et vous en promettent 

de toutes les couleurs. Le metteur en scène, Fernand Rainville déclare: 

"Monter cette comédie, c'est particulièrement jouissif. " 

Théâtre des Cascades 
Mercredi au vendredi, 2 0 h 3 0 - samedi, 19 h et 2 2 h. 

Forfaits buffet, théâtre, croisière. 
Restaurant-terrasse de 4 0 0 places au bord de l'eau. 

455-8855 
A 30 minutes de Montréal. 
Autoroute 20 Ouest vers Dorion, Pointe-des-Cascades. Salle climatisée. 
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Mise en scène de 
Martin Faucher 

Une comédie de 
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2 rmstaurants sur place pour mieux vous servir 
buffet chaud et froid 

Maison du Steak ! t t ^ f ï ? 

DANSE 

Le Festival promet de grands moments 
M A N O N R I C H A R D 
collaboration spéciale 

• À 125 jours du prochain Festi­
val in ternat ional de nouvelle 
danse on sent beaucoup de fébri­
lité dans le milieu de la danse. 
Cette semaine, on annonçait en 
grande pompe la programmation 
finale de cette septième édition, 
du 3 au 15 oc tobre . Nous en 
avions déjà eu un avant-goût en 
février dernier avec l'annonce de 
la venue de William Forsythe et 
sa compagnie, le Ballet de Franc­
fort. Ils seront à Montréal pour 
la première fois et présenteront 
leur dernière création Eidos Tei-
los. 

Mais les moments de bonheur 
ne se limiteront pas au grand 
chorégraphe de l 'heure. Cette 
année, les Pays-Bas sont à l'hon­
neur. Pourquoi ? « En Europe il 
y a un axe Allemagne, France, 
Belgique très fort et les Pays-Bas 
passent en dehors de ça. Je me 
suis rendu compte qu'il y avait 
vraiment une différence et des 
particularités à la danse néerlan­
daise. Elle est très originale », 
explique la présidente du festi­
val, Chantai Pontbriand. 

Les amateurs pourront ainsi 
découvrir Krisztina de Châtel, 
celle que l'on surnomme « l'im­
pératrice de la danse moderne 
hollandaise ». Autres délégués 
néerlandais, Suzy Blok et Chris-
topher Steel, un duo qui signe 

- 1 e 

Danièle Desnoyers 

un style danse-théàtre. Il y aura 
aussi Roberto De longe et Maria 
Voor tman dont on dit qu ' i ls 
bouleversent le vocabulaire clas­
sique. Andréa Leine Harijono 
Roebana, Paul Selwyn Norton et 
Angelika Oei complètent ce ta­
bleau néerlandais. 

Parmi les invités européens, 
L'Esquisse de France nous pré­
sentera deux pièces aux antipo­
des l'une de l'autre et qui l a i s ­
s e n t e n t r e v o i r u n e b e l l e 
rencontre avec le public mon­
tréalais. De Belgique nous rece­
vrons une des habituées du Fes­
t iva l , la c h o r é g r a p h e A n n e 
Teresa De Keersmaeker et aussi 
Les Ballets C. de la B. ( Les Bal­
lets contemporains de la Belgi­

que ). D'Allemagne, nous ver­
rons Sasha Waltz et Guests . 
L'Américaine Susan Marshall, 
qui signait ce printemps une 
cho rég raph ie pour Montréal 
Danse, revient avec sa compa­
gnie. Enfin, le chef de file du 
post-butô, Saburo Teshigawara 
donnera une touche nippone au 
Festival. 

Côté québécois, il faudra abso­
lument se précipiter vers le Dé­
luge de O Vertigo qui a fait un 
tabac lors du Festival Danse Ca­
nada l 'été dern ie r , et vers la 
nouvelle c réa t ion d 'Edouard 
Lock, 2. La pièce, qui met en 
scène huit danseurs, est une oeu­
vre ciselée d'une myriades de fa­
cettes chorégraphiques com­
plexes. 

D 'au t res pet i ts bijoux : les 
nouvelles créat ions d 'Hélène 
Blackburn, de Lynda Gaudreau 
et de Tammy Forsythe, le retour 
de Du souffle de sa tourmente, fai 
vu de Danièle Desnoyers. De 
Winnipeg nous verrons Ruth 
Cansfield et de Toronto, Learie 
McNicolls. 

Le Find investira tout le cen­
tre-ville de Montréal, Place des 
arts, Agora, Musée d'art contem­
porain et Monument-National, y 
compris le Complexe D e s j a r d i n s 
où se tiendront les fameux Dan­
se-Midi. Des événements spé­
ciaux sont aussi au programme, 
nous y reviendrons. Une nou­
veauté, les Productions de la 

Femme 100 têtes présenteront 
un 5 à 7 jeunesse au Théâtre de 
la Ville de Longueuil où se pro­
duira Mia-Maure Danse. La ven­
te des billets commence aujour­
d'hui. 

Jo' Clément 

Jo' Clément aime bien sortir 
des sentiers battus. Depuis 20 
ans elle regroupe autour d'elle 
un pet i t g roupe d ' a m a t e u r s , 
L'Antrak, avec qui elle concocte 
des spectacles alliant le meilleur 
de ses deux mondes celui de fa 
danse et du théâtre. L'année der­
nière elle offrait au Chaînon Pa­
radoxe une pièce où la violence 
faite aux femmes et aux enfants 
prend tout l'espace. La chorégra­
phie a tant touché Jud i Richards 
qu'elle en glissera des extraits 
dans son prochain vidéoclip Ça 
vient de loin. |o ' Clément et sa 
troupe reviennent nous présen­
ter cette pièce, et plusieurs au­
tres, le 16 et le 17 juin. S'ajoute­
r a à ce p r o g r a m m e , l a 
p a r t i c i p a t i o n de C h r i s t î a n e 
Raby, une ancienne de la Bande 
Magnétik, qui fait maintenant 
carrière solo. Si vous voulez voir 
une bande d'interprètes qui ont 
du coeur au v e n t r e j u s q u ' à 
construire leurs décors et faufi­
ler leurs costumes vous pourrez 
les voir à la cinquième salle de 
la Place des arts. 

CRAVEN "A" LTEE 
présente 

Mise en scène 

F I L I A T R A U L 
Distribution 
Yvan BENOIT 
Francis B E R G O N Z A T 
Marklta BOIES 
Patrice C O Q U E R E A U 
Normand FAUTEUX 
Jacques G I R A R D 
Jacques L 'HEUREUX 
Normand L É V E S Q U E 

Danièle L O R A I N 
Elyse M A R Q U I S 
Pascale MONTPETIT 
Denys PARIS 
Adè le RE INHARDT 
Gabriel S A B O U R I N 
Christian T H O M A S 
et 8 D A N S E U R S 

Décor C laude Goyette Costumes François Barbeau 
/ ( lairages C laude Accolas Musique Christian Thomas 
Chorégraphies Dominique Gi raid eau Accessoires Philippe Pointard 

THÉÂTRE ST-DENIS 11, DU 1 1 JUILLET A U 5 AOÛT 

R É S E R V A T I O N S : 7 9 0 - M M 
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DISQUES Nouvelles du disque 

Cantates profanes et histoires sacrées 
D'excellents disques enregistrés par des musiciens d'ici... ici et à l'étranger 
C L A U D E G I N G R A S 

• Coup sur coup paraissent deux 
disques de Cantates profanes de 
Bach réalisés l'an dernier par les 
Violons du Roy, l 'orchestre de 
chambre de Québec que dirige 
Berna rd Labad ie . C o m m e les 
deux disques ne groupent que 
cinq cantates, toutes avec solis­
tes mais sans choeur , et que le 
catalogue Schmieder en contient 
davantage, on en conclut que la 
marque américaine Dorian, pour 
laquelle les Violons du Roy en­
registrent en exclusivité, se pro­
pose de leur confier une intégra-
l e . L ' i n i t i a t i v e s e r a i t 
intéressante, d ' au tan t plus que 
ces deux disques sont de brillan­
tes réussites. 

Le premier disque groupe les 
c é l è b r e s C a n t a t e s d i t e s « d u 
café » ( BWV 211 ) et « paysan­
n e » ( BWV 2 1 2 ), a i n s i q u e 
l ' obscure C a n t a t e BWV 173a 
éc r i t e p o u r l ' a n n i v e r s a i r e du 
prince Leopold d'Anhalt-Kôthen 
et dont il n'existe pas actuelle­
m e n t d ' e n r e g i s t r e m e n t i so lé 
(DOR-90199). 

Le deuxième disque jumelle la 
C a n t a t e BWV 204 ( d i t e « du 
con ten temen t » ) et la Canta te 
BWV 210 ( l 'une des Canta tes 
d i t e s « n u p t i a l e s » ) ( D O R -
90207 ). 

Le sop rano a l lemand Doro -
thea Rôschmann, révélé dans un 

précédent programme Pergolesi-
Vivaldi des Violons du Roy, ap­
porte aux cinq cantates une voix 
claire et juste et un style étince-
lant. Les solistes du premier dis­
que ne sont nas moins admira-
b l e s : l e b a r y t o n K e v i n 
McMillan, impeccable comme il 
sait l'être parfois, et le ténor Hu­
gues Sa in t -Gela is , hab i tue l l e ­
ment entendu à l'opérette et qui 
adopte ici le style vocal très aler­
te d'un spécialiste du genre. 

La direction de Bernard Laba­
die et la réponse de ses musi­
ciens sont exemplaires — à si­
gnaler, notamment, le périlleux 
solo de basson dans la Cantate 
BWV 173a — et la prise de son, 
réalisée à l'église de Saint-Isido­
re, est naturelle et exempte de la 
réverbération qui brouille les li­
gnes et affecte t rop souvent les 

^ / THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
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DU 26 SEPTEMBRE AU 21 OCTOBRE 95 

Mère Courage 
Bertolt Brecht 
Traduction : Geneviève Serreau et Benno Besson 

Mise en scène : André Brassard 
Avec: Marie Tifo, Pierre Curzi, France Castel, Roger La rue, Anne Dorval, 

Serge Postigo et sept autres comédiens 

DU 7 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 95 

La Promenade des veuves 
Une création de Simon Fortin 
Mise en scène : Guillermo de Andréa 

Avec: Rita Lafontaine, Benoit Girard et cinq autres comédiens 

DU 16 JANVIER AU 10 FÉVRIER 96 

La Cantatrice chauve «La Leçon 
Eugène Ionesco 
Mise en scène : Daniel Roussel 
Avec: Hélène Loiselle, Normand Chouinard, Markita Boies, Jean Marchand, 
Violette Chauveau, Cari Béchard, Christiane Proulx 
DU 27 FÉVRIER AU 23 MARS 96 

Tchékhov, Tchékhova 
Francine Berge / François Nocher 
Traduction : Anna Christophoroff 

Mise en scène : Yves Desgagnés 
Avec: Patricia Nolin, Gilbert Sicotte 
DU 9 AVRIL AU 4 MAI 96 

Barouf à Chioggia 
Carlo Goldoni 
Traduction : Olivier Rekhenbach 

Mise en scène : Guillermo de Andréa 
Avec: Rémy Girard, Pierrette Robitaille. Raymond Bouchard, 
Markita Boies, Raymond Legault, Sophie Clément 
Guylaine Tremblay, Gilles Provost, Guy Jodoin, 
Stéphane Jacques et trois autres comédiens 4* 

enregistrements réalisés dans pa­
reille acoustique. 

Bien q u e t rès réuss i égale­
m e n t , le d isque d'Histoires sa­
crées du Studio de Musique an­
c i e n n e de M o n t r é a l a p p e l l e 
quelques réserves. Il réuni t les 
trois oratorios — Jonas et Jephté, 
de Carissimi, et Le Reniement de 
saint Pierre, de Marc -An to ine 
Charpentier — présentés en for­
me spectacle l 'automne dernier 
lors d'une petite tournée couron­
née par les séances d'enregistre­
ment. 

La prestation du Choeur et de 
l'Ensemble instrumental du Stu­
d i o , d i r i g é s pa r C h r i s t o p h e r 
Jackson, est exacte et même en­
gagée ; elle constituait d'ailleurs 
l'aspect le plus réussi du specta­
cle. Le ténor Hervé Lamy est lui 
aussi admirable de voix, d 'ex­
pression et de style. Mais le so­
prano Elisabeth Baudry est un 
peu faible et les défauts de la 
basse Yves S a i n t - A m a n t sem­
b l e n t magn i f i é s à l ' a u d i t i o n 
pure. 

Ces détails n'affectent cepen­
dant pas une interprétation col­
lective de hau te qual i té et , au 
su rp lu s , e n r e g i s t r é e d a n s les 

meilleures conditions. Un autre 
enregistrement réalisé dans une 
église mais où les t echn ic iens 
ont réduit au maximum la réver­
bération du lieu. ( ATMA, ATM 
2 9732 ). 

Le Forum 1993 du NEM 
C'est un saut de quelques siè­

cles que nous fait faire le disque 
suivant, groupant les trois oeu­
vres pr imées au deuxième Fo­
r u m i n t e r n a t i o n a l des Jeunes 
Composi teurs , organisé en no­
vembre 1993 par le Nouvel En­
semble Moderne que dirige Lor­
raine Vaillancourt. 

On y entend, enregistrées lors 
du concert final ( le disque indi­
q u e p a r e r r e u r « n o v e m b r e 
1994 » ), les oeuvres de Melissa 
H u i , d u C a n a d a , G e d i m i n a s 
Rimkevicius, de Lituanie, et Car­
los Sanchez-Gutierrez, du Mexi­
que. Le Forum de 1993 avait été 
m o i n s in té ressan t que le pre­
mier , en 1991 ( dont les pièces 
gagnantes ont aussi fait l 'objet 
d ' u n enregis t rement ), et cet te 
i m p r e s s i o n es t i n c h a n g é e à 
l'écoute du concert enregistré. 

Des trois oeuvres, celle de Hui 
reste la plus valable. Il y là un 

théâtre populaire du Québec 3 3 e s a i s o n 

certain mystère et quelques con­
trastes très forts, mais on souhai­
terai t ces événements plus fré­
q u e n t s d a n s ce t t e oeuvre qu i 
dure une vingtaine de minutes. 
Les deux autres travaux repren­
nent des effets rythmiques et so­
nores entendus ailleurs à satiété. 
(UMMUS, UMM 108). 

Deux organistes en France 
L'activité d iscographique de 

nos musiciens prend différents 
aspects. Aux enregistrements en­
t i è rement p rodui t s ici par des 
m a r q u e s l o c a l e s t e l l e s q u e 
ATMA et UMMUS ( la marque-
maison de l'Université de Mont­
réal ) et à ceux réalisés ici par 
des marques é t rangères tel les 
que Dorian, s'ajoutent les enre­
gistrements effectués à l'étranger 
par des artistes d'ici. 

C ' e s t a i n s i q u e la m a r q u e 
française REM a invité les orga­
nistes québécois Jacques Boucher 
et Denis Regnaud à se partager 
également une intégrale des 24 
Pièces en style libre, de Vierne, à 
l'orgue Cavaillé-Coll de l'Abbaye 
bénédictine de Saint-Sever, dans 
les Landes. Il s'agit d 'un orgue 
historique de 36 jeux, l 'un des 
derniers que signa le grand fac­
teur français mort il y a bientôt 
cen t ans , et cons t ru i t dans le 
buffet d 'un orgue conçu un siè­
cle plus tôt par Dom Bedos. 

Ces 24 pièces de Vierne n'of­
frent pas toutes le même in té­
rêt ; cer ta ines sont même bien 
ennuyeuses. Chacune reçoit ce­
pendant une interprétation très 
attentive mettant à contribution 
les ressources du bel instrument. 
En fait, c'est principalement de 
ce poin t de vue documenta i re 
que cet enregistrement retiendra 
l ' a t t e n t i o n ( REM, coff. 2 d., 
3 1 1 2 4 4 / 1-2). 

Sa i son 1995-1996 

E 
Awc H e n r i C h a s s é , F r a n ç o i s e Faucher , D o m i n i q u e Leduc , Louise Mar leau , 

(«érard Poi r ie r , Paul Savoie et plusieurs autres c o m é d i e n s 

Du 20 au 30 septembre 1995 Du 18 au 27 janvier 1996 
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I Was Looking at the 
CeiUng and Then I Saw 
the Sky 
(ÉKTS-UNI3) 
30 ma i a u 4 ju in 
Salle Ludgcr-Duvernay, 
Monument -Nat iona l , 1182 Saint-Laurent 

Une comédie musicale... un séisme d'émotions! 
Le lieu : Los Angeles. Le temps : au seuil de Tan 
2000. L'histoire : l'Amour. 
Un spectacle tout en charme qui réunit June 
Jordan, l'une des poètes les plus importantes de 
l'Amérique actuelle, John Adams, le célèbre com­
positeur et Peter Sellars, l'enfant terrible de l'avant -
garde américaine. 
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Dossier Zéro (CHINE) 

•1 Wi 
31 mai au 5 ju in 
Usine C 

1345, La 1 onde 1 
Présenté en mandarin 
avec traduction simultanée en français 
et en anglais 

• 

du 24 mai . . . 1 

au 6 juin ! 

INFO-FESTIVAL (514) 842-1222 
Monumen t -Na t iona l I 1 8 2 , boni . Saint 1 au r eut 

Compto i r s Admission : 7 9 0 - 1 2 4 5 

Exté r i eur de Montréa l I - 8 0 0 - 3 6 I - 4 5 V 5 

Parce que la vraie vie est dans la marge. 

«Dossier Zéro a démontré qu'aucune politique au 
monde ne pourra jamais empêcher des hommes 
et des femmes de parler d'amour, de liberté, de 
tolérance, de fraternité.» 

JEAN-MARIE WYNANTS, Le Soir (Belgique) 

HOWARD 
JOHNSON 

Hiiii-t l'Lisa Moriir iHif 

MAHLER, ABBADO ET BOULEZ 
• Claudio Abbado termine 
son intégrale Mahler chez 
D e u t s c h e G r a m m o p h o n 
avec la colossale Symphonie 
des Mille ( la h u i t i è m e ). 
Son orchestre , cet te fois : 
la Philharmonique de Ber­
lin. Ses huit solistes : Che-
ryl Studer, Sylvia McNair, 
Andréa Rost, A n n e Sofie 
von Otter, Rosemarie Lang, 
Peter Seiffert, Bryn Terfel 
et Jan-Hendrik Rootering. 
DG sort aussi un enregis­
trement de la sixième Sym­
phonie par Pierre Boulez et 
la P h i l h a r m o n i q u e d e 
Vienne. Il existe déjà, sous 
la m a r q u e A r t i s t s , u n 
« live » de cette oeuvre par 
Boulez et l 'Orchestre de la 
BBC remontant à 1973. DG 
a n n o n c e d ' au t res Mahle r 
par Boulez : la c inquième 
S y m p h o n i e , de n o u v e a u 
avec Vienne , la sept ième 
avec Cleveland et la neu­
vième avec Chicago. 

KNUTSKRAM 
• La marque Grappa sort 
un disque d 'a irs d 'opéras 
du baryton norvégien Knut 
Skrarn, qui chante actuelle­
ment le rôle-t i t re de Don 
Giovanni, d e M o z a r t , à 
l 'Opéra de M o n t r é a l . Le 
disque, enregis t ré à Lon­
dres Tan dernier, contient 
des airs de Don Giovanni et 
Le Nozze di Figaro, de Afoc-
beth. Un Balle in maschera 
et Otello, de Verdi , et de 
Tannhauser, Die Meistersin-
ger et Der fliegende Hollàn-
der, de Wagner . American 
Record Guide de mai-juin 
qualifie le disque de « a di-
sappointment *. 

JOAN CEREROLS 
• Joan Cererols, composi­
teur espagnol du XVile siè­
cle, est peu représenté dans 
les catalogues de disques. 
Un nouvelle réalisation de 
l 'Ensemble Currende, dir . 
Er ik v a n Neve l , avec le 
mezzo G u i l l e m e t t e Lau-
rens, chez Accent, y ajoute 
sa Missa pro defunctis et ses 
Vêpres. 

LE HOLLYWOOD 
STMNG QUARTET 
• Testament sort un qua­
t r i ème d i sque du Hol ly­
wood String Quartet récu­
péré du catalogue Capitol. 
Le p r o g r a m m e : p r e m i e r 
Quatuor de Tchaïkovsky, 
deuxième Quatuor de Bo-
rodine et Cinq Novelettes 
pour quatuor , op. 156, de 
Glazounov. 

DEUX « DAMNATION H 
• En m ê m e t e m p s q u e 
D e u t s c h e G r a m m o p h o n 
a n n o n c e u n e n o u v e l l e 
Damnation de Faust, de Ber­
lioz, avec Anne Sofie von 
Otter, Keith Lewis et Bryn 
Terfel, la marque G r a n d 
T i e r s o r t u n « l ive » de 
1964 chanté en italien par 
Giulietta Simionato, Ettore 
Bastianini et Plinio Clabas-
si. 

NAI-YUAN HU 
• Un a u t r e v i o l o n i s t e 
oriental s'ajoute à une liste 
déjà très longue : Nai-Yuan 
Hu, protégé de Joseph Gin-
gold e t l a u r é a t d u Con­
cours Reine-Élisabeth de 
Belgique. Il vient d'enregis­
trer le premier Concerto de 
Goldmark et le deuxième 
de Bruch chez Delos, avec 
l 'Orchestre Symphonique 
de S e a t t l e , d i r . G é r a r d 
Schwarz. 

L'AUTHENTIQUE « NEVSKY » 
• L 'enregis t rement de la 
cantate Aleksander Nevsky, 
de Prokof iev , réa l i sé en 
URSS dans les années 50 
sous la direction de Samuel 
Samossoud et avec le mez­
zo Ludmilla Legostayeva, 
et considéré comme le plus 
authent ique de cette oeu­
vre, vient enfin d'être re­
p o r t é en c o m p a c t , s o u s 
l'étiquette Arlécchino. 
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Concours de violon: deux Russes 
C L A U D E G I N G R A S 

• Cinq concurrents encore à la 
troisième et dernière journée de 
la demi-finale du Concours de 
violon, mais deux seulement à 
retenir. Pur hasard, il s'agit de 
deux Russes. Les Russes ne sont 
pas toujours « les meilleurs », 
comme on Ta pensé longtemps, 
mais hier, ils surpassaient nette­
ment ce qui les entourait. 

On ne peut manquer d'obser­
ver encore que, des quatre Rus­
ses re tenus pour la deuxième 
épreuve, les deux moins intéres­

sants sont ceux qui ont choisi de 
s'établir à Montréal. On les avait 
entendus mercredi et jeudi. 

Hier, c'était au tour de l'élé­
gant Aleksander Trostiansky, 22 
ans, et du plus effacé Dmitri 
Makhtine, 19 ans. Trostiansky 
est un violoniste de tout premier 
plan : par la technique, la musi­
calité, l'intelligence et la person­
nalité. Il se rapproche, par bien 
des points, de l 'Allemand Al-
brecht Breuninger, entendu mer­
credi et, à mon sens, le meilleur 
demi-finaliste. 

Trostiansky a commis l'erreur 

de commencer sa prestation par 
l ' insupportable Suite op. 6 de 
Britten. Il y excella pour tant , 
comme d'ailleurs dans presque 
tout ce qui allait suivre : beau­
coup d'introspection dans les va­
riations de son Beethoven, un 
violon qui chantai t — mieux, 
qui parlait — dans la pièce impo­
sée de Mozetich, un Messiaen 
beaucoup plus développé que ce­
lui du concurrent français qui le 
précédait. Quelques ratés dans la 
Carmen Fantasy de Franz Wax-
man furent vite rachetés par une 
électrisante pièce russe enlevée 
en une minute exactement. 

DUCEPPE 
s a 

1 mm m 
Suzanne 

Les désarrois amoureux II 
Une création de 

Pierre-Yves Lemieux 

Mise en scène de 
Monique Duceppc 

En vedette 
Sylvie Gosselin 

Anne-Claude Chénier 
Antoine Durand 

Benoit Girard 
Hélène Mercier 
Béatrice Picard 

Les Trois 
D e Soeurs 

Anton Tchékhov 
Mise en scène de Yves Desgagnés 
En vedette 
Sophie Lorain 
Julie Vincent 
Denis Bernard 
Michel Dumont 
Robert Gravel 
Maude Guérin 
Marjolaine Hébert 
Gilles Renaud 
Alain Zouvi 

Drôle d e ! 
couple 

De Neil Simon i 

Mise en scène de Monique Duceppe 

En vedette 
Luc Guérin 

Marcel Leboeuf 
Yvan Benoît 

Jean-Pierre Chartrand 
Jean Deschénes 

Maude Guérin 
Esther Lewis 

Guy Mignault 

Messe solennelle 
pour u n e p l e i n e h m e d > é t é 

Une création de 
Michel Tremblay 

Mise en scène de André Brassard 

En vedette 
Marc Béland 

Frédérique Collin 
Michel Dumont 

Muriel Dutil 
Rita Lafontaine 

Sylvie Léonard 
Jean-Louis Millette 

Gilles Renaud 
Louise Turcot 

Évangéline 
Deusse 

De Antonine Maillet 
Mise en scène de François Barbeau 

En vedette 
Viola Léger 
Michel Daigle 
Benoit Girard 
Guy Provost 

Parce que 
chez nous 

on joue pour 
vous! 

Abonnez-vous! 842-8194 

M a k h t i n e avai t cho i s i le 
même À la manière d'Albéniz , de 
Chtchédrine, et y surpassa son 
compa t r io te par un jeu plus 
mordant. Makhtine met d'abord 
l'accent sur la sonorité, au détri­
ment parfois de la musique. Ain­
si, le son dense dont il pare Bee­
thoven conviendrait mieux à 
Tchaikovsky. Mais quelle sonori­
té ! Charnue, irrésistible, avec 
une intonation toujours très jus­
te, comme chez l'autre d'ailleurs. 

Eijin Nimura, du lapon, est 
une machine à jouer du violon. 
Aucune spon tané i t é , aucune 
émotion, l'ennui total. Et enco­
re, la machine n'est pas absolu­
ment parfaite : ici et là, on note 
de petits écarts de justesse, de 
petites imperfections d'articula­
tion, et bien des harmoniques 
sont ratées dans Ncl cor più, de 
Paganini. 

La Roumaine Irina Muresanu, 

qui terminait la demi-finale hier 
soir, n'est prête ni pour la car­
rière, ni même pour un concours 
comme celui-ci. Malgré une Fan­
ta i s ie op . 47 de Schoenberg 
é tonnamment en place, elle a 
fait suffisamment d'erreurs ( no­
tes omises, ou pas très justes, ou 
grinçantes ) dans les trois princi­
pales sélections de son program­
me pour que l 'heure tardive 
m'autorise à quitter pendant la 
cinquième de ses six sélections. 

Mais le pire des 15 demi-fina­
listes est certainement Renaud 
Capuçon, de France. Déjà, pro­
grammer des choses telles que 
La Ronde des lutins, de Bazzini, 
ou La Capricieuse, d'Elgar, déno­
te un goût fort douteux, surtout 
que le Elgar est ce qu'il a le 
mieux joué de toute sa presta­
tion ; son Bazzini fut d'une rare 
vulgarité. Dans Tzigane, de Ra­
vel, il ne fait tout simplement 

pas ce qui est écrit. Si le jury u 
retenu pareil sujet pour la demi-
finale, on ose imaginer ce qu'il a 
entendu des 39 rejetés au pre­
mier tour. 

VINGT-CINOUIEME CONCOURS IN 
T E R N A T I O N AL DE M U S I Q U E 1)1 
MONTREAL. Discipline violon. Deuxiè­
me épreuve, salle Maisonneuvc de la Pla­
ce des Arts. Cinquième et sixième (et der­
nière) séances hier après-midi et hier soir 
Au piano: Paul Helmcr. Dale Bartlett et 
Mara Mcdnic. 

Participants: 
Renaud Capucon. 19 ans (France): Bee­

thoven, Mozetich. Messiaen. Ravel. Sara-
sate. Elgar. Bazzini 

Aleksander Trostiansky. 22 ans (Rus­
sie): Britten, Beethoven. Mozetich. Mes­
siaen.-Chtchédrine. Waxman. Matchava 
riani 

Eijin Nimura. 24 ans (lapon): Beetho­
ven, Takemitsu. Wicniawski , Paganini . 
Mozetich. Sinding 

Dmitri Makhtine. 19 ans (Russie): Bee­
t h o v e n . Moze t i ch . Bar tok , P a g a n i n i . 
Tchaikovsky. Chtchédrine 

Irina Muresanu, 24 ans (Roumanie) 
Mozetich. Beethoven, Schoenberg, Proko-
fiev, Dincscu. Sarasate 

Les six 
finalistes 
• C'est un peu après mi­
nuit que le jury du Con­
cours de violon de Mon­
tréal a fait connaître son 
choix des six f inal is tes . 
Ceux-ci se feront entendre 
lundi et mardi soirs, 20 h, 
salle Maisonneuve, avec 
l'Orchestre Métropolitain, 
dirigé par Raffi Armenian, 
dans un m o u v e m e n t de 
concerto de Mozart et un 
concerto entier. 

Voici leurs noms ainsi 
que le concerto qu'ils ont 
choisi. 

Lundi soir: 
Pavel Spore 1 (République 

Tchèque): Tchaikovsky 
Ofer Falk (Israël): Chos-

takovitch no 1 
Albrecht Breuninger (Al­

lemagne): Brahms 
Mardi soir: 
Soovin Kim (États-Unis): 

Brahms 
Dmitri Makhtine (Rus­

sie): Sibelius 
Irina Muresanu (Rouma­

nie): Prokofiev no 2 

Le Prix d'Europe 
à stéphan Sylvestre 
C L A U D E G I N G R A S 

• Stéphan Sylvestre, pianiste de 
23 ans, a remporté hier le Prix 
d ' E u r o p e , d ' u n e v a l e u r d e 
15 0 0 0 $ , ainsi que le prix de 
300 $ offert par le Centre de 
Musique canadienne pour la 
meilleure interprétation d'une 
oeuvre d'un compositeur d'ici. 

Stéphan Sylvestre avait choisi 
Piano-Soleil, de Denis Gougeon. 
( Le lauréat précise que, contrai­
rement à ce que donne la docu­
mentation fournie par la direc-
t i o n d u c o n c o u r s , i l 
orthographie bel et bien son pré­
nom « Stéphan ». ) 

Le Prix John-Newmark de 
2000 $, offert par le Fonds Les 
Amis de l'Art, a été décerné à 
Frédéric Bednarz, violoniste de 
20 ans. 

Une mention spéciale a été ac­
cordée à Paul Lachance. pianiste 
de 28 ans. 

Les auditions se sont dérou­
lées à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur devant un jury for­
mé de Mart in Foster, Miche) 
Gonneville, Claude Létourneau, 

PHOTO ARMAND TROTTiER. La Presse 

Stéphan Sylvestre 

Marina Mdivani et Gilles Trem­
blay. Treize candidats se sont 
présentés, sur 15 d'abord annon­
cés. 

La proclamation des gagnants 
fut précédée d'un bref récital 
donné par Mark Freiheit, Prix 
d'Europe l'an dernier. 

Mozart, Chopin 
et le* Grand** Romantique** 

Louis Lortie interprète l'intégrale 
des œuvres pour piano et orchestre de Chopin 

Louis Lortie 

Le Nozze di Figaro, ouverture 
Variation,* sur «La cidarem la manu» 
Fantaiâit sur au airs polonais 
Andante opianato et Granit Pàlonaùe 
Symphonie n° 2 

SKHI 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

CHARLES DUTOfT • 

Jeudi 6 juillet 

Gabriel Chniura, de) 
Loui* Lortie, piano 

M o z a r t Symphonie n° $2 

C h o p i n Concerto pour piano n° I 
D v o r a k Symphonie n 0 S 

du 28 juin 
au 2 août 

Charles Dutoit Gabriel Chmura 

Jeudi 13juillet 

Charles Dutoit, chef 

Loui* Lortie, piano 
M o z a r t Lueio Si/la, ouverture 

Krakowiak, grand rondo dt concert 
Allegro àt concert 
Symphonie n° I 

C h o p i n 
C h o p i n 
B r a h m s 

Irai a l'ark 

Basilique 
Notre-Dame 

I9h30 

Se risquez pas 
(Tclrc (tiens, 

lût vous aluninunt, 

vous vies assures 

ili m rien 

manquer1 de cet 
événement musical 

extraordinaire! 

8 4 2 - 9 9 5 1 

Peter Maag 

Jeudi 27juillet 

Peter Maag, chef 

Louis Lortie, mono 

Kdith Wïcns 

Mozar t 

C h o p i n 
M e n d e l s s o h n 

Symphonie n° J% 

*Hoffmr» 
Concerto pour piano n 9 2 

Sympbtmie /f°V, 
«Italienne» 

Jeudi 20juillet 

Thoma* Daiu*gaarà, cbej 

Trieia Park, violon 
Mozart Don Giovanni* 

ouverture 
M e n d e l s s o h n Concerto pour violon 
Schumann Symph, une n

 0 2 

Mercredi 2 août 

Charte* Dutoit, chef 

Edith W'ietl*, uprano 

Chœur* de l'OSJI 
Iwatl Edward*, de} \ I unt 
Mozart Vcnitc populi. tC 260 
Poulenc Gloria 
Poulenc /.t/amc à la lVerge Noire 
PbllleilC Stahat mate 

: 
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L'OPÉRA 

ricriiiinl l / a n • D i r c r t c u r «relierai cl artispqiM 

5 PRODUCTIONS 
1. Fedora 
2. Macbeth 
3. Samson ec Dalila 
4. Die Zauberflôte 
5. Tosca 

de 102,50$ à 380$ 

6 PRODUCTIONS 
Option (1 choix): 
Orphée aux Enfers 
The Turn of the Screw 
La Princesse Blanche 

de 120$ à 421$ 

7 PRODUCTIONS 
Option (2 choix)» 
Orphée aux Enfers 
The Turn of the Screw 
La Princesse Blanche 

de 137,50$ à 462$ 

8 PRODUCTIONS 
Inclut: 
Orphée aux Enfers 
The Tum of the Screw 
La Princesse Blanche 

de 155$ à 503$ 

S P É C I A L É T U D I A N T S : 
sur présentation d'une pièce d'identité, les étudiants à plein temps 

obtiennent une réduction de 15% sur le prix en abonnement 

Abonnez-vous! (514) 985-2258 

Hydro 
Québec 

BANQUE 
NATIONALE 

COROT ET RENOIR AU MBA DU CANADA 

• À l'heure où les musées souffrent de convulsions financières, 
voilà que celui qui appartient au gouvernement canadien, le 
Musée des beaux-arts du Canada, à Ottawa, annonce la tenue 
de deux grandes expositions pour les prochaines années : J e a n -
Baptiste Camille Corot (1796-1975), le plus grand paysagiste 
français qui exerça une influence certaine sur les impression­
nistes, sera présenté du 21 juin au 22 septembre 1996, en quel­
que 135 oeuvres. 

QUERER REMPORTE LE CP DE SASKATOON 

• Après avoir remporté un Félix en 1994 pour le clip Ensorce­
lée de Daniel Bélanger, Soma Productions vient d'être honorée 
en Saskatchewan, où s'est tenu récemment le Festival du court 
métrage et de la vidéo. Querer, le clip sur le Cirque du Soleil a 
en effet mérité le Grand Prix du Festival et deux mentions. 
C'est la première fois qu'un vidéoclip gagne ce grand prix. 

CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 

Violon 

t 

i 

i 
4 

ÉPREUVE FINALE 
Avec l'Orchestre Métropolitain 

5 et 6 juin à 20h / 9 $, 14 $ et 17 $ 

CONCERT DE GALA 
Avec l'Orchestre Métropolitain 

8 juin à 20h / 9 S, 18 S; 24 $ et 30 $ 

RÉCITAL DU PRIX DU PUBLIC 
10 juin à 20h / 10 $ 

L'Orchestre Métropolitain est sous la direction de Raffi Armenian 

1995 
LAISSEZ LES CORDES 10 JUIN VOUS CHARMER! 

9 • 

m ' s 

4.- * 

* 

M I 
••I Pitnmoèr* CtraSân <$» SRC 

U o i t r t » •tas 
MERIDIEN 

•V: » 

_ A _ Théatrn Maiionnauvn fi Cinquième sait» 

O w Place de» Arts W W Place dea Arts 
BiHet* en vant» à im PDA / 8141*2 2112 «od«vanc« «t frafr de service 

<ft> 
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ALEXANDER BROTT 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
SAISON 1995-% 

Chef d.orchcstrc-fondateur ALEXANDER BROTT 
Chef d'orchestre associé: BORIS BROTT 

8 CONCERTS CONNAISSKIRS 
avec des solistes de renommée internationale 

Lundis soir, 20 h 

11 SEPTEMBRE 1995 THÉÂTRE MA1S0NNEUVE 22 JANVIER 1996 THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

CONCERT 

Concerto 
pour clavecin 
Symphonies 
Matin". -Midi' 

et "Soir" 

" C O N C E R T 
in 

LES QUATRE SUITES 
Eugenia 
Zuckerman, 
flûte r 

23 OCTOBRE 1995 THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

L 
ï 

Clarinettiste 
renommé du 

Lincoln Centre 
Concertos de 

Weber et Stamitz 

6 NOVEMBRE 1995 SALLE WILFRID PELLETIER 

8 AVRIL 1996 SALLE W1LFRIDPELLETIER 

ITZHAK 
PERLMAN 

Violoniste 

Concerto de 
Mozart no 5 . r 

22 AVRIL 1996 THÉÂTRE MA1S0NNEUVE 

BARRY YUCÉtWELL, cor 
JOHN ALER ténor 

Mozart: Concerto pour cor 
Arias de concert pour ténor 

Britten: Sérénade pour cor et ténor 

20 NOVEMBRE 1995 THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

* 11 

ISOIZHENITSVN 

Pianiste 
Concerto no 22 

de Mozart K. 482 

Jeanne Lamon, chef d'orchestre 

immik 1 M 
BAROQUE ORCHESTRA 

13 MA11996 THÉÂTRE MAIS0NNEUVE 

m Uns 

• • • i 

Boris Brcrt, 
chef d'orchestre 

Alain Lefèvre. piano 
Concerto no 3 

pour piano 

"The Immortel Beloved" 
Lecture des lettres de Beethoven 

par Jean-Louis Roux 

ABONNES NOUS RE TENONS VOS MEMES SIEGES JUSQU'AU 9 JUIN. 
ABONNEZ- VOUS DES MAINTENANT 

ET EVITEZ LA TPS. LA TVQ ET LA REDEVANCE DE LA PLACE DES AR1S 
RENSEIGNEMENTS: 4 8 7 5 1 9 0 

Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille) (toutes taxes incluses) 180 $ 
Abonnement pour 8 concerta (balcon) (toutes taxes incluses)... 135$ 

Nombre d'abonnements: X • Pria 

Total 

Nom: 

Adresse: 

Tél. 
Veuillez envoyer chèque ou mandat de poste avec enveloppe retour affranchie et adreeeée à 

Orchestre de Chambre McCfll 5450, ev EamedrrTe Montréal (Québec) H3X 2P8 

• * 

i 
V 

• 

1 m 

i 
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En bref 

CÉLINE EN FRANÇAIS AUX USA 
• Pour la première fois de­
puis le début de sa carrière 
aux États-Unis, Céline Dion 
va chanter en français sur 
trois grands réseaux de télévi­
sion américains pour souli­
gner la sortie aux États-Unis 
de son album D'eux. Le 13 
juin, Céline va interpréter 
Pour que tu m'aimes encore à 
l'émission Good Morning Ame­
rica du réseau ABC. Tout de 
suite après, elle chantera Vol 
au talk-show Régis & Kathie 
de CBS. Le lendemain, elle re­
prendra la première chanson 
au Tonight Show du réseau 
NBC. 

BIENTOT SUR LES TABLETTES 
• Les Foo Fighters, le groupe 
formé par l'ancien batteur de 
Nirvana Dave Grohl , aura 
une premier disque sur le 
marché le 19 juin. Il s'agit 
d'un single intitulé This is a 
Call que l'on retrouvera par la 
suite sur le premier album du 
groupe à paraître sur étiquette 
EMI le 4 juillet. Pink Floyd, 
qui vient de compléter sa 
tournée mondiale The Divi­
sion Bell, vient de compléter 
le mixage d'un nouvel album 
double capté sur le vif. Intitu­
lé Puise, le disque comprend 
la fameuse performance amé­
ricaine au cours de laquelle 
les Roses ont interprété inté­
gralement Dark Side of the 
Moon devant un public qui 
n'en croyait pas ses oreilles. 
David Bowie prépare aussi un 
nouvel album en collabora­
tion avec Brian Eno. Selon le 
magazine Vox, les deux proli­
fiques artistes ont enregistré 
suffisamment de matériel 

pour remplir trois albums. 
Enfin Mirror Bail, le petit der­
nier de Neil Young, sera sur 
les tablettes le 27 juin. 

BILLBMRD 
• La c h a n s o n de B r y a n 
Adams Have You Ever Really 
Loved A Woman domine pour 
une deuxième semaine consé­
cutive le palmarès des chan­
sons du magazine Billboard. 
Les choses se passent aussi 
bien pour Hootie and The 
Blowfish dont l'album Crac-
ked Rear View demeure le 
plus vendu sur le continent 
pour une troisième semaine. 
Idem dans le monde du coun-
try alors que la chanson de 
Clint Black Summer's Comin 
amorce sa deuxième semaine 
de règne. Voici en détails la 
compilat ion effectuée par 
Billboard dans les différents 
genres musicaux. 

1. Have You Ever Really Lo­
ved a Woman ? Bryan Adâms 

2. This Is How We Do It, 
Montell Jordan 

3. Total Eclipse of the Heart, 
Nicki French 

4. Water Runs Dry, Boyz II 
Men 

5 . Don't Take It Personal 
( Just One of Dem Days ) , Mo-
nica 

6 . VU Be There For You 
( You're AU I Need to Get 
By)», 

Method Man et Mary ]. Bli-
ge 

7. Freak Like Me, Adina 
Howard 

8. / Believe, Blessed Union 
of Soûls 

9. / Know, Dionne Farris 
10. Let Her Cry, Hootie & 

the Blowfish 

E N S P E C T A C L E ! 

W NfVILie BRSTHERS 
AVEC EN V E D E T T E AARON NEVILLE 

' P. N O U j 
A L. DAM 

L I V E ON 
P L A N E T E A R T H 

N D I X X 1 9 H 3 0 Ï 

Ijhciitrc l m 
^ { • l l l ' l l i v I 1 0 9 4 r u o S t D e n l i 

• • • I r V I I I » • H'-riHirgnc-munlt M O 4 2 1 1 

Achats téléphoniques. DI__ïV__ 
790-nn i | i r i | D i c u e 

•alreSt-Ocnia12ha2lh I P i k J P DRY 
Théâtre St-Dcnit 121t a 21h 

avec 
AARON DAVIS DAVID PILTCH 

• -
et 

• • I • Amis 
; i n v i t é e s p é c i a l e . - * ' 

THÉÂTRE ST-DENIS 
•Veuillez noter que le sfiectacte du 28 juin sera eweajrtré pour jjj télédiffusion ultérieure BILLETS AU THEATRE ST DENIS. 1594 ST DENIS (INFO: 849-42II) RÉSERVATIONS : 790 llll 

U A 
. . . 

UN PBÉ3ÉNÎADON ' 

Événement marquant le cinquantenaire des Nation» Unies 

*1& N o y é \ s F l u d d e 
t ' N o . i h ' s I l o o d ) 

Un'petit mirtcle d'opéra" de Chcster 
mis en musique par Benjamin Britten 

Une compagnie de 150 artistes 
Le* élève* du Scaxborough Scbooli Coocert Choir 

et Oraod Orcheatre 
NICHOLAS GOLDSCHMIOT. cfccf tforcheatre JOY COGHILL. miae en teinc 

M A VOR MOORE, Is voU do Dits GARY RELYEA, rôle de Mooskur Noé 
MARCIA SWANSTON, rote ds Madame Noé 

les 12 et 13 juin à 20h00 
Chris t C hure h Cathedra 1 

1444, rue Union 

Billets: 20$ - 6$ pour les enfants (moins de 12 ans) 
PLACE DES ARTS ou ADMISSION (790-1245) 

<Jr LKNES AÉRIENNES DU CIDU ^ 
LadGCO l !n« façon différente de voyager LduGCO 
Direction culturelle du ministère des Affaires étrangères du Chili Ambassade du Chili à Ottawa 

BALLET FOLKLORIQUE DU CHILI 
i 

J e u d i 22 j u i n , 20 h 
aiaw* .•*» v » s. is s 

O Théâtre Maisonneuve 
(TD Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 642-2112 Frais dé service 
Redevance de 1.25S ( • taxes) 
sur tout billet de plus de 10S 

lMarjo ne s'est pas 
assagie...elle vibre, brille 

de tous ses feux." 
-Manon Gilbert, Journal de Montréal 

Un show à l'image de 
Marjo, audacieux et 

généreux..." 
-Rachel Lussier, La Tribune 

C E 

ACHAT DE BILLET 
Amphithéâtre et églises 

1-800-561-4343 
(sans frais pour le Québec) 

Réseau Admission 
1-800-361-4595 ou (514) 790-1245 

P R É S E N T E 

l a s s i q u e 

INFORMATIONS DE LA PROGRAMMATION 

<ft> 
INFO-ARTS Bel l 

7 9 0 A R T S 
Frais d 'appel acceptés . 

(514) 

SRC <!§!> R a d i o FM 
R A D I O D I F F U S E U R O F F I C I E L 

FESTIVAL C a n a d i e n 
LIGNE \ÉR I EN NE OFFICIELLE 

INTERNATIONAL YAMAHA 
MUSIC 

rxtéi. ' LANAUDIERE 
Patrimoine Canadian 
canadien Héritage DU 1 J U I L L E T AU 1 AOUT 1995 Tourisme 

Q u é b e c 

H «LE FESTIVAL EXTRESS» Vendredi et samedi soirs. Départ à 17h45 au «Centre Intotounsme- ( 1010. rue Ste-Catherine Ouest - métro Peel). Arrêt devant 
Archambault Musique (500. rue Ste-Catherine Est. face au métro Beni-UQAM). Prix 12 $ (aller-retour, taxes Incluses) Nombre de places limité. Billets 

" " disponibles a tous les points de vente. 

(f\ Amphithéâtre 

lui Église 

SAMEDI 1 .1111 L ET • DIMANCHE l) .11 11 I I 1 • SAMEDI 15 J l 11.1 I I • VENDREDI l \ .11 11.1 1 I • MARDI 25 .11 l l l l I 
20 h i o h 3 0 inè 20 h Z 0 h (f l . dS SRC Radio FM 20 h fc^ SRC # Rad.o FM 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOTT. chef d'orchestre 
BRUNO LEON ARDO CELBER, piano 

BERLIOZ Ouverture de Béatrice et Benécbct 
BRAHMS Concerto no 1 en ré mineur 
STRAVINSKI Le Sacre du printemps 

Amphithéâtre 

40$ 30 S 22 S 15$ 
Gaz 

Métropolitain 

CÉLÉBRATION DOMINICALE 
UNIVERSTTY Of ILLINOIS CHORALE 
ffRED STOLTZFUS. direction 

FRANK MARTIN Messe pour double 
choeur 

Cathédrale de |oliette 
Entrée libre 

DIMANCHE 2 J l ILLET 
14h30 (fl 

LES VIOLONS DU ROY 

BERNARD LABADIE. chef d orchestre 
VIVALDI -Les Quatre Saisons-

(le Printemps et l'Été) 
HANDEL Concerto grosso Op. 7 
BACH Ière et 2 leme Suites pour 

orchestre 

Amphithéâtre 

• 8 $ 13$ I I $ 10$ ©oesja.dins 

1.1 NDI 3 JUILLET 

mETRo 
DIMANCHE 9 JUILLET 
1 4 h 3 0 <f\ 

VOCAL 80 
(choeur de 60 voix -1 Se anniversaire) 
ANDREE BREAULT. chef de choeur 

-L'ANGE DE CRISTAL-, fresque musicale 

Amphithéâtre 
I 8 S I S S I I $ 10$ 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOTT. chef d orchestre 
Marionnettes géantes du 
THEATRE DE 2EF 

SIBELIUS Chant du printemps 
GRJEG -Peer Gynt-, suites nos I et 2 
STRAVINSKI L Oiseau de Feu 

Amphithéâtre 

40 S 30$ 2 2 $ 15$ 

S P I N E L L I L E X U S TOYOTA 

DIMANCHE 16 Jl ILLET 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
IACQUES LACOMBE chef d orchestre 
ALAIN TRUDEL. trombone 
HÉLÈNE FORTIN, soprano 
SONIA RACINE, mezzo-soprano 
GORDON GIETZ. ténor 
GARY RELYEA. basse 
CHOEUR DE LANAUDIERE et 
CHANTEURS DE LA PLACE BOURGET 
LUC BE AUSIIOUR chef de Choeur 

COPLAND Suite • Aprxilachian Sfjring-
HETU Concerto pour rrombone (création) 
MOZART Messe du environnement 

1 4 h 3 0 (ft 

Amphithéâtre 
4 0 $ 30$ 22$ 15 S 

( § ) Des jardins 

L I N D I III J l I L L E T 
SRC Radio F M 20h 

UNIVERSTTY OF ILLINOIS CHORALE et 
ENSEMBLE DE TROMBONES 
FRED STOLTZFUS. direction 

RACHMANINOV. DE LASSUS. 
BRUCKNER, GABRIELI. WOLF. etc 

CHOEUR MONDIAL DES JEUNES 

(30 pays représentés) 
1ère partie: FR1EDER BERNIUS. chef de 
choeur 
LIDHOLM. PENDERECKI. GORICKI. 
TREEDMAN. VERDI, etc.. 

2e partie: ALBERT McNEIL. chef de 
choeur 

Gospel, spiritual et folk 

Amphithéâtre 
18$ 13 $ I l $ 10$ 

SAMEDI 22 J l I L L E T 
20 h 

2 0 h lût SRC <$> Radio FM 
Église de Mascouche 
20$ 

HÉLÈNE GRIMAUD. pianiste 

BACH Chaconne 

BRAHMS Op. 116. 117. 118. 119. 

Église de Saint-Alphonse-Rodriguez 
20$ 

fTIETRO 
MARDI 4 J l l 1.1. E T 

fTIETRO 
MARDI 11 J l I L L E T 
20 h SRC Radio FM 

P1ETER WISPELWEY. violoncelle 
LOIS SHAPIRO. piano 
CHOPIN Sorvïteop o5rxxjrvicaonœ^«pano 
POULENC So^poavioéc*icelc et piano (1948) 
KODALY Savre poix vioéoricrile seul op 8(1015) 

(J$>) Desjardins 

L I N D I 17 J l I L L E T 
SRC Radio FM 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOTT. chef d'orchestre 
MAXIM VENGEROV. violon 

KORNGOLD ouverture Schauspiel 
TCHAIKOWSKI Concerto pour violon 
STRAVINSKI Petrouchka 

iversion originale 1911) 

Amphithéâtre 
4 0 $ 30$ 22$ I S $ 

2 0 h |Û| DIMANCHE 23 Jl ILLET 

20 h fc^j SRC # Radio FM Église de Berthierville fflETRO 

TRIO EROICA (New-York) 

MOZART TrtoenSibemdrTV*ur.K.502 
SCHOENFIELD rT*i!Jque pour Trto( 1980) 
SUK Degie.Op.23  
BRAHMS Trto en Do mineur, op. 101 

Église de Saint-Paul 
20$ 

14 h 30 (h 
A F1LETTA 
Chants traditionnels et polyphoniques 
interprètes par des chanteurs et 
musiciens de la Corse. 

fTIETRO 
Amphithéâtre 
18$ 13$ I l $ I 0 S 

TRIO DE GUITARES D'AMSTERDAM 
SCARLATTI. ALBENIZ. PIAZZOLA. 
PROKOFIEV 

Église de Saint-CalIxte 
2 0 i ITIETRO 
VENDREDI 7 J l I LLET 

VENDREDI 14 J l ILLET 

l̂ >Xl —k. •__-

20 h 

20 h (h Q S R C # . 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC 
PASCAL V F R R O T , chef d orchestre 
WILHELMENIA FERNANDEZ. soprano 
RICHARD MARGISON. ténor 

Airs et duos de Tosca. Traviata, Aida. 
Turandot. Bohême 

THE CANADIAN BRASS 
(quintette de cuivres) 
et STAR OT I N D I A N A 
(corpsdedairometrJeraissk)ns-9l musidens) 

MOZART. GABRIELI. MOUSSORGSKI. 
GERSHWIN. ELLINGTON 

MARDI is .11 I I I M B |.l NDI 24 J U I L L E T 
20 h iCà SRC Radio FM 20 h ^ SRC Rad.o FM 

Amphithéâtre 
40$ 30$ 22$ 15$ 

Canadian 

- SCHUBERT! A DE» 
KEVIN McMILLAN, baryton 
RICHARD RAYMOND, piano 
QUATUOR CLAUDEL 
MARIE-ANDRÉE BENNY. flûte 
ZBIGNIEW BOROWK2Z, contrebasse 

Musique de Schubert 

Eglise de Lavaltrie _ _ _ _ _ _ 

fTIETRO 

IULIETTE RANG, violon 
|l.AN SAULNIER. piano 
MOZART Sonate en soi majeur. K. 379 
CORJOJANO Sorvtfe pour vioéon et pv¥v> 
JANAŒK Sonate pour vioion et p»ara> (1922) 
SARASATE Zigeunerv«etsen. op. 20 

(Dans \r cadre du 12Se anniversaire du vilkige) 
Eglise de Saint-Zenon 
20$ fTIETRO 

Amphithéâtre 

40$ 30$ 22$ 15$ a* Québec 

SAMEDI S J l l L L E T 
20 h ( f i Q SRC <B> Radio FM 

QUATUOR DE PIANOS D'AMSTERDAM 

MOSCHELÉS. RAVEL. DEBUSSY. 
STRAVINSKI (Le Sacre du Printemps) 

Amphithéâtre 

4 0 5 3 0 5 m m 

^^nez pique-niquer à T Amphithéâtre! PRENEZ L'AIR 

1575, boul. Base-de-Roc, Joliettc 

SUT présentation de votre billet de concert, il est possible de 
pique-niquer sur le «gazon* à compter de 18h et à midi le dimanche. 

Les enfants de 12 ans et moins, accompagnés d un adulte, 
sont admis gratuitement dans la section «gazon». LANAUDIFRI 

GILLES DESROCHERS, orgue 

PACHELBEL. SWEELINCK. BUXTEHUDE 
BACH. etc.. 

Eglise de la Purification (Repentigny) 
20$ 

fflETRO 

VENDREDI 28 J l ILLET 
20 h (h 
TAFELMUSIK. orchestre de chambre 
|EANNE LAMON direction 

HANDEL Suite en sol 
BACH Concerto pour violon en la 

mineur. BWV 1041 
ALBINONI Concerto pour 2 hautbois 
VIVALDI Concerto pour 4 violons 
TELEMANN Suite pour 2 hautbois. 

basson et cordes de la 
-Musique de table III-

Amphitheâtre 
40$ 30S 22$ ISS 

f i r c s r o n e 

SAMEDI 19 J l I L L E T 
20 h 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
TROTS-RIVIÈRES 
GILLES BELLEMARE. chef d orchestre 
NATAUE CHOQUETTE. soprano 
-La Diva dans le 
fantasme de I opéra.' 

Amphithéâtre 
40S 30$ 22$ IS$ 

Gaz 
Métropolitain 

L I N D I 31 I I I I I . ET 
20 h |Û| 
CHOEUR CLASSIQUE DE MONTRE A l 
Plusieurs Magnificat MARTINI, 
LUDfORD, VICTORIA. PACHELBEL, 
LATTHA. DESCARRJES, PART. RAMINSH 

Eglise de 
5Hiint|acques 
20$ 

fTIETRO 

M A R D I I V 0.1 I 
20 h lui 
GRIGORY SOKOLOV piano 

SCHUBERT Sonate en la mineur. D. 537 
SCHUBERT SU Moments musicaux. D. 780 
SCHUMANN Kmskrrtana. Op 16 

Lgnse de 

Notre-Dame-des Prairies 
20$ 

fTIETRO 

r 

f 03 06 2 

i 

VEN 9 JUIN 20H 
SAM 10 JUIN 20H 

THÉÂTRE DU FORUM 
BILLETS 42 SOS 37.S0S - 72,50 ( U X E S INCLUSES) 
AUX GUICHETS DU FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS 
ADMISSION RESERVATIONS T E L E P H O N I O N S 7 W ' 
EXTERIEUR DE MONTREAL l 800 3 6 M S 9 5 

8 A N S D E J A 

http://Degie.Op.23
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S E R G E 

L A M A 
f l y Sa\\e W i l f r i d P e l l e t i e r 

U \J Place des Ar ts 

19-20 OCTOBRE 
0 

Bl lU I * IN V1NH M A P d A : 

(514) 842-2112 
H REStAu A D M I S S I O N : 

(514) 790-1245 
RtDEVANQ il HiAIS DE SERVICE. 

BILLETS 
EN VENTE 

MAINTENANT 

du Maurier Ltée 

a i l 

WÊimÊ. 
». / 

J 9 

o 0 

FESTIVAL 
I W T E R M T I O N A L 

J A Z Z 
DE MONTREAL 
IIUIIIIIIIUIUIIUI 

• M » « . . M l . . I >• . « I t o i t a y M i . 

Bleue 

pingleltes 
Club international 

• 

1 

ï WÊÊ 

2e PRIX: t _ ^ 
Une des 2 paires 
de billets 
pour 
l'Europe 
sur les ailes 
d'Air Canada 

R C A N A D A ® 

Club International 
participant V I O I «> f i l 

'Aucun ichat reqim Coupon de participation disponible en écrivant a Grand Concours. C P 66. Suce C. 
Montréal iQuebec) H2L 4J7 Consultez les règlements dans les Club International participants. 

POUR CONNAÎTRE LE CLUB INTERNATIONAL VIDÉO FILM LE PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS 
ULÉPHONEZ AU (514) 663-8100 

JETTA A I M C A N A D A . . . . . . . . . . . ^ t k \ < 
"OUI CKOI C B C S R C 

LES A N N O N C E S CLASSÉES 

285-7111 
r 

Km n° I sur la SP 
L'incidence de la sclérose en 

plaques au Canada compte parmi 
les plus élevées du monde. 

Société conodanne de la 

1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 7 5 8 2  
1 

THÉÂTRE 

•y : 

Julie Mcciemens et Danlèle Panneton dans la pièce Electre Elektra. mise en scène par Alice Ronfard. 

une entreprise démesurée dont 
la pertinence n'est pas prouvée 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Electre fume, boit du Pepsi et 
enregistre toutes les conversa­
tions sur cassette. Iphigénie re­
vient à la vie et la metteure en 
scène, Alice Ronfard, en profite 
pour régler ses comptes avec les 
personnages de la tragédie grec­
que. 

Spectacle étourdissant où se 
mêlent les personnages et les 
époques. Entreprise totalement 
démesurée, particulièrement am­
bitieuse alors que même les per­
sonnages s ' interrogent sur les 
vieux textes. Comme si on avait 
voulu tout faire, tout reprendre, 
tout discuter dans ce spectacle 
depuis la notion de l'art, la tra­
gédie, le pouvoir, jusqu'au rap­
port hommes-femmes. Le danger 
était évidemment de s'éparpiller, 
de gâcher la sauce et on serait 
tenté de le prétendre, de tout ex­
pédier bien facilement en esti­
mant que le projet était par trop 
ambitieux. Mais ce n'est pas le 
cas. Alice Ronfard a bien tissé sa 
toile et son travail est cohérant, 
absolument pas dispersé. 

Electre re t rouve son frère 
Oreste, aime et protège le souve-

F E S T I V A L D E T H É Â T R E 
D E S A M É R I Q U E S 

nir de son père Agamemnon et 
souhaite la mort de sa mère Cly-
temnestre. Iphigénie toujours 
aussi innocente, revient à la vie 
et meurt encore de la main de 
son père. 

lohanne Fontaine établit ma­
gnifiquement le lien entre les 
personnages. Fantaisiste, elle rit, 
elle pleure, elle accompagne les 
uns et les autres dans leur se­
cond souffle de vie que leur 
donne Alice Ronfard. 

Spectacle étourdissant parce 
que ce voyage dans le temps est 
si rapide et touche à tant de my­
thes, tant de considérations ar­
tistiques et philosophiques qu'il 
nous échappe par m o m e n t s . 
Dans ce voyage si r ap ide , il 
n'était pas question de ralentir 
dans les courbes de la tragédie. 
Les personnages sont modernes 
et c'est Electre qui s'interroge, 
scrute l'histoire et prend du re­

cul. Il m'a semblé qu'on voulait 
vider l 'émotion, dénaturer les 
personnages jusqu'à la dérision 
pour en faire une nouvelle lectu­
re. Parfois c'était franchement 
ridicule. Rien de plus ridicule 
qu'une tragédie sans émotion. 

Permettez-moi de me remettre 
de cet é tou rd i s semen t et de 
m'interroger encore sur la perti­
nence de cette oeuvre. Le décor 
moderne, les lumières vives, le 
jeu enflé des coméd iens , ne 
m'ont pas encore tout à fait con­
vaincu. Et c'est justement au ni­
veau du jeu des excellents comé-
d i e n s e t s u r t o u t d e s 
comédiennes de ce spectacle que 
j 'a i bien du mal à suivre. Non 
seulement, on a voulu tout dire 
mais en plus, on a voulu le dire 
de toutes les façons, à tous les 
niveaux de jeu. C'est beaucoup 
demander aux comédiens mais 
également aux spectateurs. 

ÉlectreElektra, mise en scène de Al i ce 
Ronfard, conception visuelle de Danièle 
Levesquc, lumière de Manon Chouanière, 
bande sonore de luiic Beausejour avec 
Pascal Auclair, lean-François Casabonne, 
lohanne Fontaine, Julie McCleniens, Vide-
mir Normil, Danicle Panneton et Marthe 
Turgeon. Une coproduction de Artfacte et 
du Festival de théâtre des Amériques pré-
sentée à l'Espace Libre du 31 mai au b 
juin. 

IL Y A DU NOUVEAU 
DANS L'AIR... 

U N E E X P O S I T I O N D U M U S E E DE LA C IV IL ISAT ION DE Q U E B E C 

À l'observatoire de la Tour de Montréal; visitez l'exposition 

D A N S 1 V A L I S E 
Jeunes et moins jeunes sont invités à se familiariser 

avec l'univers des enfants d e la Tha ï lande , d e la Côte-d' Ivoire et d e l'Equateur, 
leur milieu d e v ie , leur entourage famil ia l , leurs activités quotidiennes. 

Renseignements: 252-8687 
Stationnement 3200, rue Viau 

Viau 

À LA TOUR DE MONTRÉAL ! 
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Radio Canada se prépare à perdre 350 millions 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Radio-Canada prépare son budget à long terme en prenant pour 
acquis qu'elle perdra 350 millions de subventions au cours des 
trois prochaines années, affirme dans une note interne le président 
de la société d'État. Perrin Beatty. 

Dans cette note datée du 11 mai et obtenue par le Bloc québé­
cois, M. Beatty écrit au'« à des fins de planification, nous avons dé­
cidé d'utiliser les chiffres du gouvernement provenant d'une étude 
réalisée l'an dernier et de prévoir une réduction de 350 millions en 
trois ans ». 

Le gouvernement fédéral a toujours nié avoir fixé un objectif de 
350 millions en ce qui a trait aux compressions imposées à Radio-
Canada. 

Le ministre du Patrimoine Michel Dupuy a refusé de confirmer 
ce chiffre, même après que l'ex-président de la société d'État. Tony 
Manera, eut déclaré, au moment de démissionner en mars, avoir 
appris que les compressions atteindraient une telle ampleur. 

Hier, à Ottawa, M. Dupuy a déclaré que le Bloc se satisfaisait 
d'« interprétations exagérées ». 

Le député bloquiste Pierre de Savoye a tenté d'obtenir de M. Du­
puy l'assurance que !e service français de Radio-Canada ne souffri­
rait pas des compressions autant que son pendant anglais, la CBC 
« Les ressources de ( la Société ) Radio-Canada sont de 40 p. cen t 
inférieures à celles de la CBC pour un nombre équivalent d'audi­
teurs, a déclaré M. Savoye. Donnera-t-il l'ordre d'épargner Radfa-
Canada ? » 

Le ministre Dupuy s'est contenté de dire qu'il ne savait pas en­
core où seraient effectuées les réductions. 

Pol Pelletier, prêtresse Inspirée du théâtre québécois, a donné 
une passionnante démonstrat ion de son art à l'occasion du con­
grès de la Fédérat ion Internationale pour la recherche théâtrale. 

Place aux acteurs 
Un congrès international étudie 
le sort des «émetteurs en scène» 

T i - G u y 
Beaudoî 

e s l e 

ACHMY MALUEY 
collaboration spéciale 

• L'événement aurait pu passer 
inaperçu, éclipsé dans les médias 
par l'ouverture du Festival de 
Théâtre des Amériques : la se­
maine dernière s'est tenu à Mon­
tréal le congrès de la Fédération 
internationale pour la recherche 
théâtrale ( FIRT ) qui compte 
parmi ses membres quelques-uns 
des plus éminents spécialistes 
mondiaux des arts de la scène. 

Du 22 au 27 mai donc quel­
que 500 congressistes, universi­
taires venus de 38 pays diffé­
rents, professionnels du théâtre, 
éc r iva ins ont d isser té a 
l'UQAM et au collège de Valley-
field autour du thème de « L'ac­
teur, l'actrice en scène ». Sujet 
sensible qui a donné lieu à de 
multiples communications sa­
vantes mais également à quel­
ques démonstrations passionnan­
tes dont l 'observat ion d'un 
véritable boxeur en action venu 
appuyer l 'c posé du conférencier 
italien Franco Ruffino. 

L'individu 
À l'heure où l'importance du 

metteur en scène est mise en 
avant parfois de manière exagé­
rée, faire du comédien le centre 
de la création théâtrale et des ré­
flexions des théoriciens réunis 
en congrès n'est pas chose bana­
le. 

« Nous avons voulu redonner 
de l'importance à l'acteur qui 
n'est pas seulement un interprè­
te mais un individu qui se préoc-
cuppe de sa formation, des au­
tres cultures... », indique Josette 
Ferai, du département Théâtre 
de l 'UQAM, co-organisatrice 
avec Jean-Marc Larme du collè­
ge de Valleyfied de la manifesta­
tion qui a fait se rencontrer 
théoriciens et praticiens. 

« Nous avons essayé d'éviter le 
côté ennuyeux et rébarbatif de 
certains congrès en invitant des 
acteurs, des chercheurs qui sont 
venus confronter leurs pratiques 
autour du corps, du jeu et de la 
voix qui sont l'essence même de 
la présence de l'acteur en scè­
ne », continue Josette Ferai qui 
vient de signer un livre d'entre-. 
tiens avec la metteure en scène 
française Ariane Mnouchkine 
( XYZ éditeur ). 

Invité à ouvrir le congrès le 
metteur en scène et pédagogue 
Eugénio Barba qui dirige au Da­
nemark un centre d'expérimen­
tation et de recherches théâtra­
les a placé l'acteur au centre de 
l'essence même du théâtre : « le 
vois l'acteur comme une terre 
qui se laboure elle-même et dans 
laquelle le spectateur va mettre 
une semence ». Les congressistes 
et le public montréalais qui pou­
vait participer à certaines séan­
ces ont d'ailleurs pu vérifier les 
dires de Barba en assistant à la 
passionnante démonstration de 
Pol Pellettier, prêtresse inspirée 
du théâtre québécois qui a par 
ailleurs présenté au cours du 
congrès la version anglaise de 
son beau spectacle solo, foy. 

Voir Pol Pelletier se mouvoir 
en scène dans un exercice fasci­
nant qui a pour but de faire 
prendre conscience aux specta­
teurs des lois de la présence du 
comédien est un pur bonheur. 

Pol Pellet ier qui a créé le 
Dojo pour acteurs à Montréal, 
lieu de pratique libre fondé sur 
un entraînement intensif du co­
médien et ce qu'elle nomme 
« l'état de jeu », s'insurge contre 
un certain théâtre figé, non-dy­
namique ou caricatural : « C'est 
épouvantable comment dans ce 
métier- là , on n 'aime pas le 
corps ». Sa démarche démontre 
ce qu'est le théâtre quand il est 
porté par un corps et une âme 
attentifs : du grand art. 

Metteurs en scène 
et émetteurs en scène 
Qui mieux que les metteurs 

en scène connaît les acteurs et 
sait parler d'eux? En écoutant 
André Brassard, Denis Marleau, 
Lorraine Pintal, Yves Sioui Du­
rant^ et Marianne Ackerman in­
vités au cours d'une table ronde 
à débattre de leurs relations avec 
les comédiens, on croyait enten­
dre de be l l e s d é c l a r a t i o n s 
d'amour destinées aux interprè-

*-tes de leurs rêves et de leurs 
émotions. Denis Marleau — qui 

! vient de signer une puissante 
* mise en scène des Maîtres anciens 

de Thomas Bernhard dans le ca­
dre du FTA — voit l'acteur com­
me « un chasseur de voix, un 
corps sonore de profération ». 
« Au théâtre Ubu, nous préfé­
rons imposer un acteur à un per­
sonnage plutôt que d'imposer un 
personnage à un acteur ». 

Ironisant sur l 'importance 
donnée aux metteurs en scène 
André Brassard, qui sait de quoi 
il parle, définit l'acteur comme 
« un émetteur en scène ». 

L'auteur et metteur en scène 
amérindien Yves Sioui Durand, 
qui enseigne à l'UQAM, a évo­
qué l'acteur en état de jeu tei un 
magicien qui a des vertus cha-
maniques qui lui permettent de 
se voir jouer. 

OVEMBR 

4 * 

LHS en veine ues maiiueiiam 

.i i5 u o 

SALLE 
PIERRE-MERCURE 

Centre Pierre-Péladeau 
300 boul. de Maisonneuve Est, Mtl 

Métro Bern-UÛAM 

• m m 
m 

Renseignez-vous auprès 
votre organisateur \oca\ 

de 

3 et 9 JUIN 
24 JUIN 

1 e r JUILLET 
7 JUILLET 

8 JUILLET 
9 JUILLET 

14 JUILLET 
15 JUILLET 

19 AOÛT 
9 SEPT. 

Sîmmmmm • Théâtre Molson 

ST-CHARLES 
DEBOUCHASSE 
S0REL 
LA SARRE 
MALAimC 

RIM0USKI 
J0NQUIÈRE 
SJ-jmSmiCHMU r Festival de Montgolfières 

arena 

• Festival de la gibelotte 

cotisée 

• Le centre Michel Brière 

• Le centre des loisirs 

• Le cotisée 

île Palais des sports 

festival western 

1-514-835-3441 

1-418-887-3662 

1-514-746-0283 

1-800-FUN-NOIR 

1-800-FUN-NOIR 

1-800-FUN-NOIR 

1-800-FUN-NOIR 

1-800FUN-N01R 

1-514-346-6000 . 

1-418-365-7524 
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SUPPL1 

avec et sans 

Une performance de PIERROT FOURNIER 
au clavier Jean-Luc Éthier 

C E S O I R 
S u r réservat ion 8 4 2 - 2 8 0 8 

Forfait souper-spectacle 27,00$ 
Spectacle seulement 12,00$ 

BISTRO D'AUTREFOIS 
1229, rue St-Hubert - Métro Bem 

R A Y M O N D 

A V E C LA C O M P L I C I T E D U P I A N I S T E H E R V É G U I D O 

B I L L E T S EN V E N T E M A I N T E N A N T 

5 E T 6 
S E P T E M B R E 

BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
DU THÉÂTRE ST-DENIS 

1594, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL 
RÉSERVATIONS: (514)790-1111 

EXTÉRIEUR SANS FRAIS D'APPEL 
1-800 848-1594 

Soge&tart 2 0 0 1 

£ 5 
_ _ _ _ r~ 

W 2 

R U J H N I > n 

Un espoir: 
votre solidarité! 

DËCELOPPErMENr 
EF R4IX 
(514) 257-8711 
S633, rue Sherbrooke Esv 
Montréal (Québec) H1N 1 A3 

DU 25 AU 30 JUILLET 1995 
\mcrican Express est heureuse d offrir à ses titulaires 

s occasion unique d'acheter, avant le grand public, certains 
•les meilleurs billets pour la première mondiale de la tournée 
intitulée ' Andrew Lloyd Webber's \\usic ot ihe Xight », 
mettant en vedette l'interprète légendaire au Canada du 
Phmom. Colin VVilkinson. Il sera accompagne d'un 
o (.hestie svmphonique de 37 musiciens et cfe 14 chanteur 
h «lauseuis. Venez vivre une nouvelle éxu&tojœ musicale! 

• 

les billets reseivës aux titulaires de American b press sont 
n i veine du lundi 5 juin au dimanche 11 juin 1W5 ixxir les 
représentations du 7.5 au 30 juillet 1995 

Les.|Mrtici|janisau programme Poinis-privileges"v peuvent 
obtenir deux billets en échange eje 15 000 points American 
Express: i-800 068263 e). .', -

r\ Salle Wilfrid-Pelletier, 
• U U Place des Arts, Montréal 

* • 

LES TITULAIRES DE 
AMERICAN EXPRESS 

C O M P O S E N T L E : 

(514) 790-1245 
EN VENTE DÈS LUNDI! 
POLIR DEVENIR TITULAIRE 
DE AMERICAN EXPRESS 
COMPOSEZ LE : 
1800 268-AMEX/ 

ë 

1 L E S G R A N D S 
Explorateurs 

I A V E N T U R E P A R L ' I M A G E 

• m 

m 

9 
A 

extér ieur de ^ ^ 

6 FILMS COMMENTÉS 
SUR SCÈNE 

AU SOLEIL DES 
ÎLES GRECQUES 

ISLANDE 

THAÏLANDE 

SPLENDEUR 
DES ÎLES DE 
L'OCÉAN INDIEN 

MILLE ET 
UNE TURQUIE 

À LA RECHERCHE 
DES SOURCES 
DU NIL 

A l t O N N A > ' V 

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
UN MAGNIFIQUE TOUR 
DE GRÈCE « TERRE ET MER » 

)X TOURS 

RECEVEZ £ 9 | 
UN PASSEPORT / lH[ 
REMPLI D'OFFRES 
ST-HUBERT 

St-Hubtrt 

Montréal Tfcéflre L'Olympia 

Montréal Centre Pierre-Peladeau 

Montréal-Nord Cégep Mane-Victonn 

Laval Salle André-Mathieu 

Longiieuil Cégep Édouard-Montpetit 

Saint-Hyacinthe Auditorium de L'I.TA 

Saint-Jérôme Polyvalente André-Prévost 
62234966 

DONNEZ- HO» 
AILES 

SOOtTl 
POUR U s 

H A S W C A P L S 
D u Q u t u c 

2 3 0 0 o u e s t , b o u l e v a r d P e n é - L é v e s q u e 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 3 H 2 R 5 
T é l . ( 5 1 4 ) 9 3 7 6 1 7 1 

En bref 

LE CLUB 47 
• L'animateur Michel jasmin 
dirigera le Club 47 au sommet 
de la Tour IBM Marathon à 
Montréal, qu'il compte 
inaugurer officiellement en 
septembre. Guy Lafleur est 
membre de ce club huppé où il 
faut payer 5000 $ pour devenir 
membre et s'engager à y 
dépenser quelques dollars par 
mois. L'endroit, fermé depuis 
près d'un an, compte 180 places. 

PRIX CABRIEUE-R0Y 
• L'Association des littératures 
canadienne et québécoise a 
décerné le prix Gabrielle-Roy 
1994 à Nicole Roy pour le 
meilleur ouvrage critique publié 
en français, Une littérature 
inventée : littérature québécoise et 
critique universitaire (1965-1975). 

CARICATURES AU COMPLEXE 
• À compter de demain et 
jusqu'au 9 juin, quelque 90 
oeuvres de grands caricaturistes 
tels Pijet (La Presse), Chapleau 
(Le Devoir), Roland Pier (Le 
journal de Montréal), Yayo 
(L'actualité) et Godin (Voir) 
seront suspendues à des cordes à 
linge au Complexe Desjardins, à 
Montréal. Chaque dessin est 
imprimé à un seul exemplaire 
sur un t-shirt et sera vendu aux 
enchères le 9 juin à midi. Tous 
les profits de la vente iront à 
l'organisme Jeunesse au soleil. 

007 : LES STONES REFUSENT 
• Les Rolling Stones ont décliné 
l'invitation des producteurs du 
plus récent film de lames Bond 
pour écrire la chanson-thème de 
Goldeneye. La porte-parole du 
célèbre groupe de rockers 
britannique a confirmé que la 
production marquant les débuts 
de l'Écossais Pierce Brosnan 
dans le rôle du flegmatique 
agent secret n'avait pas réussi à 
susciter suffisamment d'intérêt 
chez les Rolling Stones. 

CLASSIQUES ? 
• Les amateurs américains de 
films classiques ont voté pour la 
chanson-thème de film qu'ils 
aimeraient voir refaite par un 
autre artiste. Le résultat est pour 
le moins étonnant. La majorité 
voudrait entendre une nouvelle 
version de Singing In Tlie Rain 
avec... Bruce Springsteen. 
D'autres suggestions ? Que 
pensez-vous de Some Enchantée 
Evening avec Garth Brooks, ou 
Oklahoma avec k.d. Lang ? 

POUR MARILYN OU DALI ? 
• Le portrait de Marilyn 
Monroe par Salvador Dali a été 
acquis jeudi soir par un 
collectionneur privé pour 
111 000 $ lors d'une vente aux 
enchères au Bass Muséum of Art 
de Miami. La toile avait été 
découverte par les douaniers 
américains en 1993. Un baron 
du cartel des narcotrafiquants de 
Medellin comptait blanchir de 
l'argent en la vendant à un 
marchand d'art de Miami. Le 
tableau, constitué de photos, est 
intitulé Autoportrait. On y voit 
Mari lyn juchée sur la tête et les 
épaules de Mao Zedong ainsi 
qu'une photo du profil de Dali. 

; • ^ "f*P. — .. EN VENTE LUNDi /\ IVIIDI! 

» — 
• 

• 

i 

: 

• 

• 

• -

< • 

I 

• 

T M 

LA COMÉDIE MUSICALE DE BROADWAY! 

8 représenta t ions! • du 1 1 au 1 6 juilllet 
Bil lets en vente sur tout le réseau Admission ou en composant le 790 -1245 . 

(dtiqûe r o u r . ' l s c r v n ûn b. 4 : 1 p a i 1 crrirtmit* d u I I I V K I A v a n i - f ' i t r m l r t t«« U I M « U a * 
•• A n w » * « r » F « o » » « aotv«f« c o r ^ a e t t r w T^O o t i t - H O O M 1 * 4 % 9 % l t * t.t.. 

* Jtl-f *Omn%itt»t i l ' o - n n PltaMni d o r v t n t c t M i i p o t c r i t - M O 6 c d luïi 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts • 

Réservations téléphoniques 514 842 211? 
Frais de service Redevance de 1 25$. 
(«taxes) sur tout billet de plus de 10$ 

file:///mcrican
file:////usic
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L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, L A P R E S S E , 7 Saint Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Théâtre 
NCT (Salle Fred-Barry. 4353 e., Ste-
Catherlne) 
Au|.. 20 h 50. Faux-fuyants, de Daniel Beau-
doln Avec Jackv Boileau. Isabelle Côté-Ga-
gnon. Sophie Côté. Cilles Dore. Marieuse 
Hétu. Luc Morlssette et Jean-Sébastien 
oueliette. 

UON D'OR (1676 e.. Ontario) 
Lun.. 20 h 50. C't'à ton tour. Laura cadleux. 
de Michel Tremblay Avec Manon Gauthier. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) 
AUJ. et dem.. minuit. Les frères Bunker, tex­
te, interprétation et mise en scène de Mi­
chel Laperriére. Luc Senay et Robert vézlna. 
avec la participation de Anne caron. Pro­
duction Les beaux bonhommes. 
CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE 
L'EST (4375 e., Ontario) 
Auj.. 20 h; dem.. 14 h 30. Black Comédie, de 
Peter Shaffer. Adapt. de Barillet et Gredv. 

SALLE ANDRÉ-PAGÉ (360 e.. Laurier) 
voyage au bout de la nuit. Adapt. et mise en 
scène de waldi Mouawad. Mar.. merc. Jeu.. 
19 h. ven. et sam.. 1 h. Jusqu'au 10 Juin. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123A. St-De-
nls) 
Mar., 21 h, Monsieur Boubin, d'Alain Cunlot. 
CENTRE CULTUREL XOCHICALLI (4001. 
Berrl) 
Auj.. 19 h 50. A Letter for an arttst as a younq 
man Pièce adaptée du roman de James Joy­
ce (en espagnol) 

CENTAUR (453. st-Françols-xavler) 
The Search for signs of Intelligent Ufe in the 
universe. de Jane Wagner. Du mar. au sam.. 
20 h, d lm. 19 h: mat., sam.. 14 h. 
THÉÂTRE PALACE (135. rue Principa­
le, cranbv. Tél. (514) 375-2262. 
Dès le 5 Juillet, du merc. au sam. 20 h 50. 
Aant-premières: 16 juin au 1er juillet, ven. et 
sam.. 20 h 50.On court toujours après 
l'amour, de Chantai Cadleux. Mise en scène 
de Gilbert Lepage. Avec Louisette Dussault. 
Donald Pilon. Marie Charlebois. Marie-Hélè­
ne Gagnon et Yves Bélanger. Du merc. au 
sam.. 20 h 50. 

Pour Enfants 
MAISON THÉÂTRE (255 e., Ontario) 
AUJ. et dem.. 15 h. Pigiami. de Nino d'intro-
na. Grazlano Melano et Glacomo Ravlcchl. 
Mise en scène de Nlno dintrona et Glacomo 
Ravlcchlo. Avec Pasquale Buonarota et Ale-
sandro Plscl. Présentation Du Teatro 
dell'Angolo. 
THÉÂTRE BISCUIT (221 O.. St-Paul) 
un petit bonhomme de chemin, de Benoit 
Dubois avec la participation de Vladimir 
Ageev. Avec Diane Loizelle et Nadine walsh. 
sam . dlm.. 15 h Jusqu'au 18 Juin. 

Danse 
AGORA DE LA DANSE (840 e . Cher-
rier) 
Auj. et dem.. 20 h. Loud sounds. soft steps 
and suent cnes. de Roger Slnha. 

ESPACE TANGENTE (840 e.. Cherrler) 
Auj., 20 h 50; dem.. 19 h 50. oeuvres de Jeu­
nes chorégraphes. Série Danse bulssonnlê-
re. 

Musiaue 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) 
Auj.. 12 h 15. Elalne Kelllor. planiste: 17 h 15. 
Heather Toews. pianiste; 20 h. Ensemble 
instrumental et vocal. Musique polonaise. 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) 
ven.. 20 h, Montsegur. musiques au temps 
des Cathares. Production: La Nef. Entrée li­
bre. 

COLLÈGE DUROCHER-SAINT-LAMBERT 
(Pavillon Saint-Lambert. 857. Rlversl-
de Drive. Saint-Lambert) 
Auj. et dlm.. 19 h 50, Projet multldlsclpilnai-
re. Choeur et orchestre (parents et élèves) 
Mozart. Rachmanlnov. Dvorak. 
PLACE DES ARTS (Salle Wllfrld-Pelle-
tier) 
Auj.. 20 h. Don Giovanni (Mozart). Opéra de 
Montréal. Knut Skram et Alan Held. bary­
tons. Brenda Harrls et colleen Gaetano. so­
pranos. Jonathan Welch. ténor. Maria Po-
pescu. mezzo-soprano. Mise en scène: 
Bernard Uzan. Choeur de l'OdM et Orchestre 
Métropolitain. Dlr. Joseph Resclgno. Autres 
représentations: mer. et sam. 
PLACE DES ARTS (Salie Maisonneuve) 
Concours International de Montréal: violon. 
Lun. et mar. 20 h. épreuve finale, avec ror-
chestre Métropolitain, dlr. Raffl Armenlan. 
Jeu., 20 h. concert des premiers lauréats. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Au].. 20 h. Petits Chanteurs de Laval. Dlr. 
Gregorv Charles. Lun.. 20 h. Paul-Henry La-
crambe. baryton, et Pierre Jasmin, planiste. 
Wlnterrelse (Schubert). Jeu.. 20 h. Êlectro-
nies, coproduction Association pour ia Créa­
tion et la Recherche êlectroacoustlque du 
Québec et Société de Musique contempo­
raine du Québec varèse. Dolden. Landeg-
hem. Thibault. Pancaldl. stockhausen. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Au| . 20 h. Ensemble vocal Polymnle et Ma-
nécanterle Harmonla Mundl, avec ensemble 
instrumental. Dlr. Jean-Pierre Gulndon. Car-
mina Burana (Orff), Uebeslleder walzer 
(Brahms). 
ÉGLISE N.D. DU T.S. SACREMENT 
Auj.. 20 h. Ensemble vocal Katlmavlk. Dlr. Pa­
trick Brodeur. Requiem (édition Maunder). 
inter natos mullerum et Mlssa brevls (Mo­
zart) 

PETITE MAISON DES ARTS (88 O.. 
boul. Saint-Joseph) 
Dlm.. 15 h. Richard coursol. chanteur et pla­
niste. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer. 12 h 50. Carolyn Chrlstle. flûtiste. Gary 
Russell. violoncelliste, et Geraid Wheeler. 
claveciniste. 

OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Auj. 20 h. et dlm.. 15 h. Marie Fabl. planiste, 
et quatuor à cordes Schubert et Brahms. 

Variétés 

PLACE DES ARTS (Studio-théâtre du 
Maurien 
Auj .20h. DorothéeBerrvman 

THÉÂTRE DU FORUM 
ven.. 20 h. Marjo. 

CAFÉ CAMPUS (57 e., Prince-Arthur) 
Auj 20 h. Bootsauce et les Kllljoys. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Lun.. 19 h 50. Les Nevllle Brothers, avec Aa 
ron Nevllle. 

SPECTRUM (318 o.. ste-catherine) 
Lun , 20 h. Radlohead. 

CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) 
Auj 21 h 15. Pierre-Michel Ménard Merc. 20 
h, zèbulon. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123A. St-De-
nls) 
Merc.. des 20 h. place aux poètes avec Ai­
mée Dandols, Louise couture. Muriel Eté 
dard. Grac* r.onin Christine F2!3rde2u 
France Bonneau et Cybèiê" cârettéT 22~h! 
jazz. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hu-
bert) 
Auj. 22 h. Pierrot Fournler. 
LES DEUX PIERROTS (104 e.. St-Paul) 
Auj.. 20 h. groupe de Daniel Blouln et Danv 
Pouilot 
LE PIERROT (114 e., St-Paul) 
Auj. et dem.. 20 h. ReJean Audet et Michel 
Durocher. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-DenlS) 
Auj. 22 h 50. le Labave Band. 
OU Al DES BRUMES (4481. St-Denis) 
Auj. costard le Soir. dem.. Catherine Bazin 
21 h 50. 
L'AIR DU TEMPS (191 O.. St-Paul) 
Auj et dem.. 21 h 50. Moncef Genoud. 
LA BOÎTE Â MARIUS (5885. Papineau) 
AUJ.. dès 21 h. Eric DesRanleau et Denis De 
gulre 
PORTÉ DISPARU (957 e.. Mont-Roval) 
Auj. Robin Grenon. harpiste; dem.. Nor­
mand Grégoire 20 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) 
Auj. 21 h. Blue Gator 
AU HASARD (803 e . Ontario) 
Dem.. 17 h 50. John McGale et Co. 

BALATTOU (4372. st-Laurent) 
Dem .22 h. K-Danss 
EUGÈNE PATIN (5777. St-Laurent) 
AUJ.. 2 lh. M C. Marcoux. 
CAFÉ SARAJEVO (2080. Clark) 
Auj. 21 h. Llly s Tigers 
CAFÉ THÈLÉME (311 e.. Ontario) 
Auj. 21 h 30. Trio Arnold Ludwig 
BIDDLE'S (2060, Avlmer) 
Auj. de 19 h a 22 h. Greg Clayton de 22 h a 2 
h. cnariie Biddie. dem.. de 19 h â minuit. 
Trto Bernard Primeau et Jean Labelle. 
OBLUES (7567. boul. Taschereau. 
Brossard) 
AuL 21 h. Glna Seram et Veiveteen 

THÉÂTRE CAPITOLE (Québec) 
Auj. 20 h 30. Gilbert Bécaud 

Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 
o., Ste- Catherine) 
Aul. et dem.. de 11 h à 18 h. exposition Les 
Tables ùe sable 111. oeuvres de Jocelyne Al-
loucherie Expositions Premiers Dons 
1964-1965 et Culdo Mollnam. Du mar. au 
dlm.. de 11 h à 18 h. merc. de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONT­
RÉAL (1379 o.. Sherbrooke) 
Pavillon Benalah Gibb: à compter de jeu., ex­
position Paradis perdus: l'Europe symboliste. 
Pavillon Jean-Noéi Desmarals: expositions 
Beauté mobile un siècle de chefs-d'œuvre 
automobiles et Arrêt carrefour. Lun.. mar.. 
jeu. et dlm.. de 11 h à 18 h; merc.. ven.. sam.. 
de 11 h à 21 h. 

MUSÉE MccORD (690 o.. Sherbrooke) 
Exposition L'invisible se révèle. Mar., merc. 
ven., de 10 h à 18 h; jeu., de 10 h à 21 h; sam.. 
dlm.. de 10 h à 17 h. Jusqu au 12 novembre. 

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN (118. 
St- Pierre) 
Exposition La fête des fleurs et oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dlm.. de 11 h 
à 17 h. Jusqu'au 27 août. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 O.. 
Laurier) 
Art africain et asiatique. Du lun. au merc. de 
10 h à 18 h; Jeu., ven.. de 10 h à 21 h; sam.. de 
10 h à 17 h; dlm. de 12 h à 17 h. Jusqu au 15 
Juillet. 

ARTICULE (15 o.. Mont-Royal. Suite 
105) 
Exposition Lush. Du merc. au dlm.. de 12 h â 
17 h. Jusqu'au 2 Juillet. 

ATELIER CIRCULAIRE (40 e.. Molière) 
Exposition Autoportraits. Tous les Jours de 
11 h â 17 h. Jusqu'au 9 juin. 
B-312 ÉMERGENCE (372 o.. Ste-Ca­
therlne. Suite 312) 
Exposition siteunseen. oeuvres de Ben Dar-
r?h. Susan Gold. Barrle Jones. Mark Laliberte. 
Grahama Lynch. Ronda Parkes. Lee Rabl-
deau. Rod strlckland et Machyderm. Du mar. 
au sam.. de 12 h à 17 h. Jusqu au 24 Juin. 

BORDAS (207 o.. Laurier) 
Oeuvres de C.A. Slmard et Norman Laliberte. 
Du lun. au ven.. de 9 h à 1b h; sam. et dlm.. 
de 11 h a 17 h. 

LA CENTRALE - GALERIE POWERHOU-
SE (279 o.. Sherbrooke) 
Expositions Corps étalons, oeuvres de Fran-
clne Lalonde. et Les vérités du 20e siècle. 
oeuvres de caria wniteside. Du merc. au 
dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu au 11 juin. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Chemin Côte Ste-Catherlne) 
Monochromes de Claude Touslgnant. â 
compter de dem.. exposition de photogra­
phies. A compter de mar.. exposition Home-
f/res. oeuvres de Nicholas Amberg. Du lun. 
au Jeu., de 9 h â 21 h; ven.. de 9 h à 16 h; 
d lm. de 10 h à 16 h. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(Salle octogonale. 1920. Balle) 
Exposition Parcours de photographes visi­
teurs au Québec: Slpprell. Moser. volderklng 
etkawamata. Jusqu'au 15 octobre. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 O.. 
Ste-Catherlne. Suite 444) 
Exposition Écrits pour voir, oeuvres de Deni­
se Desautels. Sylvia safdie. René Derouln. 
Gaston Mlron. Du merc. au sam.. de 12 h à 17 
h 50. Jusqu'au 17 Juin. 

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU QUÉBEC (4247. St-Domlnlque) 
A compter de Jeu., exposition Le Parc, oeu­
vres de Josette Trêpanler. Du mar. au sam.. 
de 11 h à 17 h. 

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON-

du Maurier liée 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
DE MONTREAL 
[IlJLIUlIllJlllJIU 

TEMPORAIN DE MONTRÉAL (314 e.. 
Sherbrooke) 
Photographies de Hlroshl Suglmoto. Du 
merc. au dlm. 
CENTRE INTERCULTUREL STRA-
THEARN (3680. Jeanne-Mance) 
Auj et dem.. de 12 h à 17 h. exposition Mé­
moires d'avenir. 

CINÉMATHÈQUE 0UÉBÉCOISE (335 e., 
de Maisonneuve) 
Exposition Derrière l'autre caméra, photo 
graphies de Pierre Mignot. 
EDIFICE BELGO (372 o.. Ste-Catherl­
ne) 
Exposition Peau cassée, oeuvres de Camille 
Langevln. Du merc. au ven.. de 12 h â 18 h; 
sam.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 25 Juin. 

GALERIE ART & CULTURE (227 O.. St-
Paul) 
Peintures d André L'Archevêque. P.v. Beau-
lieu. Stanley cosgrove. st-Gilles. F.lacurto. 
winnle Ulley. Robert savlgnac et Louis 
Tremblay. 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
e., Ontario) 
Auj.. de 14 h à 18 h. expositions Reproduc­
tion interdite 2. oeuvres de Alain Mongeau 
et Claude Robert, et Madonnas. oeuvres de 
Yvon Goulet. 
GALERIE SIMON BLAIS (4521. Clark) 
Céramiques et dessins de Violaine Gau-
dreau. Du mar. au sam.. de 9 h 50 â 17 h 50. 
Jusqu'au 11 Juin. 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (372 
o.. Ste-Catherlne. Salle 418) 
Auj.. de 12 h â 18 h, oeuvres de Kim Moodle. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e éta­
ge) 
Auj.. de 12 h a 18 h. oeuvres de Marie-Claude 
Bouthllller et Barbara Claus. 

GALERIE D'ART D'OUTREMONT (216. 
Ave. Querbes) 
Auj. et dem.. de 15 h à 16 h. exposition le 
concours d'architecture de la Nouvelle Bi­
bliothèque d'Outremont. A compter de 
ven.. installations holographiques de Marie-
Chrlstlane Mathieu. 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
(2122. Crescent) 
Oeuvres de Jean McEwen. Du lun. au sam.. 
de 10 h â 18 h. Jusqu au 24 Juin. 
GALERIE DAZIBAO (279 o.. Sherbroo­
ke) 
Exposition Les mots figurés, photographies 
de Raymonde April et Moritz Gaede. Du 
merc. au ven.. de 12 h a 18 h; sam.. dlm.. de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 11 Juin. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367. Ave. 
Greene) 
OeUvres de Horace Champagne. Du lun. au 
sam. de 10 h à 18 h. 

GALERIE DE LA VILLE (12001. de Sala-
berry) 
Sculptures en céramique de Krysla Stronskl. 
Du mar. au ven.. de 14 h à 17 h; merc. de 18 
h â 21 h; dlm.. de 15 h à 16 h. Jusqu au 2 Juil­
let 
GALERIE DE L'ISLE (1451 o, Sher­
brooke) 
Peintures de Pierre Pivet et sculptures en 
verre de Detlef Gotzenes. Du mar. au sam.. 
de 10 h â 18 h; dlm.. de 15 h à 17 h. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART (384 O.. 
St-Paul) 
Oeuvres de Michel Dupont. Du mar. au ven . 
de 10 h à 18 h. Jusqu'au 25 Juin. 

GALERIE ENTRE CADRE (4897. St-Lau-
rent) 
A compter de mar. oeuvres de Glna Anto-
nozzl. Lun., mar.. merc. de 10 h à 18 h; Jeu., 
ven.. de 10 h à 20 h; sam.. de 10 h à 17 h. 
GALERIE ESPACE VERRE (1200, Mill) 
oeuvres de François Bousquet. Marc cour-
chesne et sophla El Alaoul. Du lun. au ven.. 
de 9 h â 17 h. Jusqu'au 22 septembre. 

GALERIE GRAFF (963 e.. Rachel) 
Oeuvres de Donald Baechler. Du merc. au 
ven.. de 11 h à 18 h; sam.. de 12 h à 17 h. Jus­
qu au 24 Juin. 
GALERIE DUNCAN HODGSON (Musée 
Redpath de l'Université McGIII) 
Exposition Neuf grenouilles et un crapaud. 
Jusqu'au 30 août. 

GALERIE KASTEL (1368. Ave. Greene) 
Oeuvres de Serge Brunoni. Du sam. au ven.. 
de 10 h à 17 h 50; dlm . de 12 h 50 â 17 h 50. 

GALERIE KUMANTIRIS (742. boul. 
Décarle) 
Auj. et dem., peintures de Marcel Ravzry. 
GALERIE SUK-KWAN (5141. St-Lau­
rent) 
A compter de Jeu . oeuvres d'Enld Kaplan 
avec la collaboration de Nancy R. Lange. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428 o., Sherbrooke) 
A compter de mar.. oeuvres de Kevin Lockau 
et Brad copping. DU mar. au ven.. de 11 h â 
18 h; sam. de 11 h à 17 h. 

GALERIE LEONARD & BINA ELLEN 
(1400 o.. de Maisonneuve) 
Oeuvres choisies de la collection permanen­
te. Du lun. au ven.. de 11 h à 19 h; sam.. de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 17 Juin. 
GALERIE LIPPEL (2157. Mackay) 
Exposition de boucliers d'Afrique de l'Est et 
armes rituelles des Fang et des Kuba. Jeu., 
ven.. sam.. de 15 h à 17 h. 
GALERIE MCLURE (350. Ave. Victoria) 
A compter de Jeu., sculptures totémiques 
de Galln Tzonev. Du lun. au ven . de 10 h â 18 
h; sam. de 10 h â 17 h. 

GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonse-
cours) 
AU], et dem.. de 11 h â 17 h. exposition 
Fleurs et Jardins. 
GALERIE NOMADE (3712. St-Laurent) 
A compter de mar.. peintures d'Angèle Mal­
tais Du mar. au dlm.. de 15 h à 20 h. 
GALERIE OBORO (4001. Berrl) 
oeuvres de R. Holland Murray. Du merc. au 
dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 18 Juin. 

GALERIE OPT1CA (3981. St-Laurent. 
suite 501) 
oeuvres de Pierre Fournler. Sophie Jodoln. 
Marcel Lemyre. David Rasmus et Laurel 
woodcock. Du mar. au sam.. de 12 h â 17 h; 
Jeu., de 12 h â 18 h 30. Jusqu'au 17 juin. 
GALERIE PHÉNIX (372 o.. Ste-Catherl­
ne. Suite 414) 
A compter de Jeu.. oeuvrEs de Hélène La 
Haye. Du merc. au sam. de midi a 17 h. 

GALERIE PINK (1456 o.. Notre-Dame) 
Sculptures de Sara Day et assemblages de P. 
Pink DU jeu. au dlm.. de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 8 Juin. 
GALERIE ROCHEFORT (350 O.. St-Paul) 
oeuvres de Bruno Yvonnet. Jusqu'au 18 Juin. 
GALERIE SEKAl (4281 o.. Notre-
Dame) 
Oeuvres de verre de Tish Connors. Jeu. et 
ven.. de 12 h à 17 h; sam.. de 12 h â 16 h. Jus­
qu'au 18 Juin. 

GALERIE S K O L (279 o.. Sherbrooke) 
Oeuvres de Jean-Pierre Gauthier Du merc. 
au ven.. de 12 h à 18 h; sam. et dlm.. de 12 h 
â 17 h. Jusqu'au 18 juin. 
GALERIE STORNAWAY (1407. St-
Alexandre) 
Auj.. de 15 h à 17 h. oeuvres de Dominique 
Thlbodeau et Susan Marsh. 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
(1434 o., Sherbrooke) 
Oeuvres de FortJn. Riopelle, P.V. Beaulieu. 
Muhlstock,- Scott. Gamache. Mlng Ma. Per-
reault, Durocher. jost et vondrejs. 

GALERIE VERMEILLE (4464 O.. Ste-Ca-
therine) 
Peintures de C. Dametto. L. De Backer. s. 
Lipson. M. Minette. H. Pollack. B. Siadek. p. 
Trudeau. J vandenengel et D. Zéklna. 

GALERIE vox (4060. St-Laurent) 
Exposldon imminent Cround. photogra­
phies de Michael Fiomen Jusqu'au 25 Juin. 
GALERIE WEST END (1358. Ave. Gree­
ne. westmount) 
oeuvres de Ingrid Harrlson. Jusqu'au 11 Juin. 
GRAND CAFE (1720, St-DenlS) 
oeuvres d'Éric Gravel. Diane Hétu. Use Fil-
botte, Denise Gravel. Hélène Goyette. Valéry 
Beaulieu. Fabienne Drouln. Manon Lefebvre. 
Daniel Dufour et Juan Aqulno. Jusqu au 15 
août 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC (2025. Peel) 
sculptures de bronze par Peter Whalley. 
Jusqu'au 7 Juin. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 o.. St-Paul) 
Gravures et techniques mixtes sur papier. 
Du mar. au sam.. de 10 h à 18 h; dlm.. de 12 h 
à 17 h Jusqu'au 50 Juin. 
L'OREILLE RECOUSUE (4835 e., Ste-
Catherlne) 
oeuvres de Stéfane st-Cyr. Jeu., ven.. de 12 
h â 20 h; sam., dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
18 Juin. 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-
UGUAY (6052. Monk) 
Exposition du Centre de recherche et de 
design en Impression textile de Montréal 
Jusqu'au 11 Juin. 
OCCURRENCE (460 o.. ste-Catherlne. 
Suite 307) 
Peintures de Renée Duval et Dennls Ekstedt. 
Du merc au dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 18 
Juin. 
S. Space enSEMBLE (4928 o.. Sher­
brooke, 2ième étage) 
Exposition Poursuite du voyage métaphysi­
que, constructions peintes de Phyllls Klrk 
Du merc au dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqu'au 18 
Juin. 

STUDIO FORDE (1751X Richardson) 
Auj et dem.. de 12 h â 19 h. techniques mix­
tes de Ormsby K. Ford. 

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai 
King Edward. Hangar 7) 
Expotec 95 • La chimie en fête Tous les jours 
d e l i h à 2 2 h . • images du futur. Tous les 
Jours de 10 h à 22 h. Café électronique. 

Hors-Montréal 

CENTRE CULTUREL MGR-POISSANT 
(566. boul. Marle-Vlctorln. Boucher-
ville) 
oeuvres de Georges Ashba. Ariette Dufour-
Lèvesque. carole Dufresne. Jocelyne Huot-
Ahern. Anne Lemleux. Mariette Lessard et 
Marie Trudel. Du iun. au ven.. de 8 h 50 â 21 
h; sam.. d e 8 h 5 0 à l 5 h 5 0 . Jusqu'au 12 Juin. 
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVER­
NEURS (90. Chemin des Patriotes, 
sorel) 
Exposition 350 Jupons et des fleurs. Installa­
tion de Nataiie Roy. Du merc. au ven . de 10 
h à 17 h; sam. et dlm.. de 15 h à 17 h. Jus­
qu'au 25 Juin. 

EXPRESSION - CENTRE D'EXPOSITION 
DE ST-HYACINTHE (495. St-Simon) 
Exposition Le grand Namjar. Installation de 
Pierre BeHemare. Du mar. au ven.. de 10 h â 
17 h; sam.. dlm.. de 15 h à 17 h. Jusqu'au 
25juin. 
GALERIE ACTION (190. Laurier. St-
Jean-sur-RIchelieu) 
Dessins de Daniel Erban. Jusqu'au 25 Juin. 
GALERIE MYRKA BÉGIS (211. Woods-
tock. St-Lambert) 
oeuvres de Gabriel Contant. Jusquau 10 
juin. 

GALERIE DU CENTRE (250. St-Laurent, 

St-Lambert) 
Sculptures muraies de Robert Lachance. 
Mar.. merc. ven. de 12 h à 17 h; Jeu., de 12 h 
à 21 h; dlm.. de 15 h à 17 h. Jusqu'au 7 Juin 

GALERIE LA SEIGNEURIE (15. boni 
Maple, Châteauguay) 
Exposition Des pieds et des mains, dessins 
de Raymonde Jodoln. Jusqu'au 16 Juin. 

GALERIE D'ART RAY MONDE (5395 e.. 
boul. Lévesque. St-vincent-de-Paul) 
AU) . de 15 h â 21 h; dem.. de 15 h à 17 h. 
peintures de Louise Saint-Jean. 

HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD (2001. 
boul. Rome) 
Peintures de Sylvie Brousseau. Du lun. au 
ven . de 8 h 50 a 12 h et de 15 h 15 à 16 h 30 
Jusqu'au 25 Juin. 

HÔTEL DE VILLE DE REPENTICNY (70. 
boul. Brlen) 
Peintures et sculptures de Ginette Trêpa­
nler. Mar., merc. Jeu., de 19 h à 21 h 50; 
sam.. dlm.. de 15 h â 16 h Jusqu'au 22 Juin 

MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 O.. 
boul. de la Concorde, Laval) 
oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au 
sam.. de 14 h â 20 h; dlm.. de 15 h à 17 h. Jus­
qu'au 2 Juillet. 

MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) 
Expositions Dames du temps jadis - Sept fi­
gurines paléolithiques de la collection Louis 
Alexandre Julllen. Uens a la terre - Traditions 
vestimentaires de trois cultures autochto­
nes, vestiges des Mayas. Le coeur du ciel, isu-
mavut - L'expression artistique de neuf fem­
mes de Cape Dorset. Vivre au Canada a 
l'époque de Champlaln. Souvenirs du Cana­
da. Un brin de fantaisie - Art populaire ger­
mano-canadien. La poterie et la porcelaine 
du XlXe siècle au canada. Tous les jours de 9 
h â l 8 h ; j e u . . d e 9 h à 2 l h . _ 
MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin La-
Salle) 
Expositions Sous le motifMoules a beurre et 
autres objets ethnologiques et Jardin de tes­
sons, installation de Gilbert Poissant Du 
merc au dlm.. de 11 h 30 â 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dal-
housie. Québec) 
Expositions La Nuit... Les Marottes de Char­
lotte. Tous parents. Tous différents. La cultu­
re italienne: lieux et mémoire. Les hommes 
de fer d'Autriche Impériale. Jamais plus com­
me avant et Coca-Cola: capsules d'histoire 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussez, Ottawa) 
Expositions 1945-1995 - le canada se sou­
vient. Léon Levlnsssteln (1910-1988). Des ap­
parences. Installation de Panya Cark. L'es­
tampe à Cape Dorset et Lvnn Hershman. 
virtuellement vôtre. 
MUSEE DU QUÉBEC (Parc des 
Champs-de-Bataille, Québec) 
Expositions Louis Muhlstock et La dynami­
que des formes. Arts décoratifs et design Du 
mar. au dlm.. de 12 h à 18 h; merc. de 12 h a 
21 h. 

MUSÉE ARMAND-FRAPPIEP (531. 
boul. des Prairies. Laval) 
Exposition Tuberculose et BCC Du mar. au 
d lm. de 10 h à 17 h. 
MUSÉE MARSIL (349, Riverside. St-
Lambert) 
Exposition Tigre et chrysanthème, broderie 
chinoise de la dynastie des Qlng. Du mar. au 
ven , de 10 h à 16 h; sam.. dlm.. de 13 h â 16 
h. Jusqu'au 3 septembre. 
PARC MARIE-VICTORIN (Longueuil) 
Symposium de sculpture Terre gravide-é­
mergence. 
PLEIN SUD (100 e.. de Gentilly. local 
D-0620. Longueuil) 
Exposition 9195...de suite, oeuvres de Ro­
bert saucier. Du mar. au ven.. de 12 h a 17 h; 
merc. soir de 18 h 30 à 21 h; dlm.. de 14 h à 
17 h. Jusqu'au 16 Juin. 

m ^ b i t t e t s sont en vente 
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14 h 00,16 h 30,19 h 00 
CINÉ-JAZZ, Ct&TBOu Complexe Desfirûn 

THEIOMIOUS MOHK: 
STRAI6HT N0 CHASER 

LET'S GETLOST 
( C H E T B A K E R ) 

LAST OF THE BLUE OEVILS HAUELUJAH MO' BETTER BLUES ROUND MIDHIGHT / 
AUTOUR DE MINUIT 

RHYTHM AND BLUES 
REVIEW 

B IRD NOW 
(CHARLIE PARKER) 

17hflfl C8f-fM100 7 eiC8CSiereo Concert de maure Concert de maîtfe Des États-Unis D'Angleterre De France D'Afrique du sud Ou Japon Du Canada 
^ / N U U PIANISSIMO KENNY BARRON OR. BILIY TAYLOR STEPHEN SCOTT JULIAN JOSEPH JACK Y TERRASSON BHEKIMSELEKU MASABUMIKIKUCHI O.D.JACKSON 
23 h 00 IMJtreduMjunerUêe solo so, 0 Solo Solo Solo 

Pe Bulgarie 
MARIO GRIGOROV 
Solo 

Monument National 

17h00 JAXZD'ia Salle ûuGesù 
en cottatxyation avec 

JOE SULLIVAN 
SEXTET 

TRIO JEAN BEAUOET MIKE GAUTHIER 
QUARTET 

SONNY GREENW1CH 
UNIVERSAL LANCUAGE 
BAND 

TRIO MARCAURELLE DEMSIL PINNOCK 

BILL COON 
TRICYCLE avec 

UPSXY.D0NAT0.GELFAKD 

THE MERLIN FACTOR L'ENSEMBLE 
Juno \ui contemporain 95 NORMAND GUILBEAULT 

Pni œ J u o J Majr «f uee 1994 

18 h 00 CBC Stereo présente 
LES GRANDS CONCERTS 
en coiiaboravon avec 

Théâtre Maisonneuve 

JOE HENDERSON 
DOUBLE RAINB0W 
Q U I N T E ! 
interprète La musique de 
ANTONIO CARLOS JOBIM 
avec le guitariste 
OSCAR CASTRO-NEVÈS 

CONCERT DOUBLE 
Hommage à Charles Mingus 

MINGUS GUITARS 
5 guitaristes louent la mus-Qut 
Oe Mingus 

MINGUS BIG BAND 

SOMMET DE L'HARMONICA 

TOOTS THIELEMANS 
avec KENNY WERNER p-rno 
MARC JOHNSON casse 
PETER ERSKINE. battent 
et son >n*Tté très spécial 

LARRY AOLER 

CONCERT EXCLUSIF 
Le Renfla*e compositeut. eîiei 
d'orcnestreetsaxopfic/iistt 

BENNY CARTER TRIO 
avec 
CMAMJE HAOEN 
ERIC REEJ 

GREAT VIBES 
GARY BURTON -
MAKOTO OZONE DUO 
et le quartette de 
Ml LTJACKSON 
cotiaboration unique de 
BURTON-JACKSON 

SOMMET OU HAMMOND B3 

BROTHER 
JACK MCOUFF 
et le groupe de 

JIMMY McGRIFF 
HANK CRAWFORD 

CONCERT DOUBLE REUNION HISTORIQUE 
PETER ERS Kl NE TRIO « rue Gateway Tno -
JOHN TAYLOR 5 a-x JOHN ABERCROMBIE 
PALLE DANIELSSON. basse JACK DEJ OH NETTE 
CHARNETT MOFFETT «̂ VE HOLLAND 
TRIO 

• FLAMENCO NOUVEAU -

OTTMAR LIEBERT 
LU MA NECRA 

18h00 CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 

CHARLIE HAOEN ^ ï ï e S S S ^ ^ 
QUARTET WEST avec J 0 É L 0 V A M 0 T W 0 e l 

JOELOVANO 
S YMBIOSIS GROUP 

JOSHUA REDMAN 
QUARTET 

ALAN BROAOBENT 
ERNIE WATTS 
LARANCE MA RABLE 
dans le concert 
- ALWAYSSAYGOOOBYf 

20 h 00 C8F-FM1007 et CBC Stereo 
présentent 
INVITATION 
Salle LuûQet-Duvet nay 
Monument National 
1182. boul St-Laurent 

CONCERT DOUBLE 

DAVID MURRAY SOLO 

DAVIO MURRAY 
OCTET 

Evénements Labatt Blues 

19 h 30, Forum de Montrcil 

Pour ta première ion a Mont iéai 

STEVE TURRE'S 
SAMCTIFIED SHELLS 
1? muscens sut scène nom 
»0e EUBANKS MILTON COPOONA 
0AV O SMOCZ. VC TOR LE W«S 
MUIGFEW MILLER « l t 
S»e i OOR o« STEVE njnnt 

Le quartette du bassiste 

CHRISTIAN McBRIDE 
avec le saioçhomste 
T1M WARFIELO 
Première came: le trompettiste 

NCHOLAS PAYTON et son 
groupe avec son invité spéoaJ 
MARKWHfTFIELO 

La nouvelle voix du ia/z 

NNENN A FREELON 
et le chanteur 

KURT ELUNQ avec 
THE LAURENCE 
H0BG00DTRI0 

Le metteur pany-tend du fin 

RAY ANDERSON 
ALLIGATOR Y BANO 

».hv J a <u 1 

OAVID MURRAY 
et les pianistes 
AKITAKASE (japon) 
GEORGE ARVANIT AS .rrancei 
DAVEBURREU (Etats un.s) 

CONCERT EXCLUSIF 

DAVID MURRAY 
r i * - . 
BALLADS FOR BASS 
'CLARINETS 

DAVID MURRAY 
WORLD SAXOPHONE 
QUARTET 
avec OLIVER LAKE. HAMIET 
BLUIETT. ERICPERSON 
aaompagnes par 

AFRICAN ORUMS 
MOfTTHAJM NARGUTTE. 
CMIEFBEY 

Raiapremôrelosen concert RANDY WESTON 
avec 

CHRISTIAN McBRIDE 
BILLY HIGGINS 
et un orchestre de cordes 
24 MUSICIENS 

- THE HEALERS • 
te duo de 
DAVID MURRAY et 
RANDY WESTON 
INVITES D HONNEUR 
0UHJM1995 Arrangements de 

MELBA LISTON 

RANDY WESTONS 
VOLCANO BLUES 
et son invité spécial 
TEDDY EDWARDS 
Arrangements de 
MELBA USTON 

Spécial 60e anniversaire 
Vie Voge! avec le 

VIC VOGEL BIG BAND 
et des su'prises 

Evénements Labatt Blues 

ETTA |AMES et 
JOHN MAYALL 
19 h 30. Forum de Montrcil 

SOUL- FUNK -JAZZ 
le guitariste 

JOHN SCOFIELD 

QUARTET 
avec 
LARRY GOLOINGS 
OENNISIRWIN 
IDRIS MUNAMMAD 

RANDY WESTON 
avec les maîtres musiciens 
GNAWA du Maroc 

RANDY WESTON 
ALLSTAR SEPTET 
avec 
SANTI OEBRIANO 
BILLY HIGGINS 
BENNY POWEIL 
TALIB KIBWE 
NEIL CLARKE 
BILL SAXTON 

20 H 00 1 1 CABARET DU FESTIVAL 

Musée Juste pour rire 

REMEMBERING NAT KING COLB avec le BENNY GREEN TRIO et le DIANA KRALL TRIO, avec RUSSELL MALONE à l a g u i t a r e 

20 h 30 LES EVENEMENTS 

du Mouriar bée 

en collaboration avec 

O 
C M C 730 

Salle Wiltnd-Peiletier 

I 
m m 

MF2 
I 
" il 

> 1 
CONCERT D OUVERTURE 

OSCAR PETERSON 
avec 
NIELS HENN1NG ORSTEO 
PEDERSON(NHOP) 
LORNE LOFSKY 
MARTIN OREW 

CONCERT DOUBLE 

CLEO LAI NE 
avec DUKE ELLINGTON 
orchestra dirigé par 
MERCER ELLINGTON 

JOE WILLIAMS 
avec COU NT BASIE 
orchestra dirigé par 
FRANK FOSTER 

Soirée des cordes 

STANLEY CLARKE 
AL Dl MEOLA 
JEAN-LUC PONT Y 
RITE Of SI RINGS 
invité très spécial 
BELA FLECK and 
THE FLECKTONES 

THE BRECKER 
BROTHERS BANO 
avec 
MICHAEL BRECKER 
RANOY BRECKER 
Première partie 
MICHEL CUSSON et le 
WILDUMT 

Pour la première tois 
a Montrai, me soirée avec 
l'extraordinaire enanteur 

AL JARREAU 
et ses music*ns 

Leconcert 
deiaconsécQùon 

DEEDEE 
BRIDGEWATER 
et ses musiciens 
Invité très spécial 
HORACE SILVER 

SpêcaJ 50 ans de snovvtwness 

ROSEMARYCLOONEY 
"V C0NC0P0 ALLSTAR 
avec SCOTT HAMILTON 

invité spécial. / E chanteur 

JIMMY SCOTT and 
THE JAZZ EXPRESSIONS 
Première patte le 'aurèai du 
Pror de luz du Mauriet Ltee 1995 

Pour la prernère fois en 6 ans. 
le retour du 

PAT METHENY GROUP 

SPECTACLE OE CLÔTURE 
d i m a n c h e 

0]ul i l«1 1 20 h 3 0 

PAT METHENY GROUP 
•nrepme 

21 h 00 LES R Y T H M E S / ^ 

en coiiabor*.or. avec 

Spectium de Montréal 
I 

Oe retour a Montréal 
Concert intime avec 

GINO VANNE LLI 

21 h 00 JAZZ CONTEMPORAIN 
AU MUSEE 

Salle multimédia du 
Musée darl contemporain 

Avant première 
mercredi 

28 | u l n n 21 hOO 

La orande révélation 
d u f U M 9 4 

BRIAN SETZER 
ORCHESTRA 
En exclusivité, la musKjue 
de sen nouveau disque 

CONCERT SPECIAL 
AU SPECTRUM 
CASSANDRA 
WILSON 
tt ses musiciens 

CONCERT OOUBLF 
SONNY LANDRETH 
•nd THE GûNERS 

ROBBEN FORO 
and THE BLUE LINE 

Ou Cap-Vert 
CESARIA EVORA 
et la musique de son 
nouveau disque Cesaiia 

deuxième spectacle 
mardi le 4 J u i l l e t 

à 19 h 30 

Pour la première l o * - AERICA EÊTE - CONCERT DOUBLE 
en Amérique du Nord BAABA MAAL THE PHILOSOPHER 
JUAN JOSÉ MOSAUNI tOJKMAN EKSPERYARS KINGS 
et son GRAND FEMl KUTI . . . . r # . . I U E 

ORCHESTRE DE TANGO ouMOU SANG ARE WSfSSSF^ 
11 musiciens sur scène G I A N T S T E P N Y C 

Le party dAbbimw 

RICHARD OESJARDINS 
et A B B I T T I B B I 
et dessurpn 

PAPASOFF TRIO HENRI TEXIER 
LOUIS SCLAVIS 
ALDO ROMANO 
(france) 

GUUS JANSSEN TRIO 
(Pays-Bas) 

TROVESI OCTET 
(Italie) 

FRANKLIN KIERMYER " LE BOEUF QUI RIT " NOISE R US 
QUARTET avec RENÉ LUSSE* (Toronto) 
(New York) NORMAND «RUfAUlT 

- TANGUAY 

BOZAR 

21 h 30 CINE-JAZZ 
Oiérru du Complote DestafO** 

du 30 juin au 8 juillet: BIRD film du réalisateur CUMTEASTWOOD relatant le destin tragique de CHARLIE PARKER. En version originale avec sous-titres français 

?? h fin CH» IM 1007 présente 
" " W JAZZ SUR L i VIF 

SaiteduGesu 

M E B S O N 

L'ei-aitoiste de 
Wynton Marsalis 

LOU DONALDSOK 
a i aito et 
OR LONNIE SMITH 
î l'orgue 

Le vétéran 
saxophoniste ténor 

•MMMY HEATH 

Un duo unique 

MICHEL PORTAL 
(france) 

MINO CINELU 

l a révélation de l'année au 
saxophone 

JAMES CARTER 

Le noiMfti ténor 
iMOueNote 

JAVON JACKSON 

L avant garde revisitéc 
SONNY SIMMONS 
TRIO 

Un Québec et de france 
YANNICK RIEU 
QUARTET 

EN EXCLUSIVITE 

HENRY THREADGILL 
QUINTET 

J E f T T A © 

I 

A I H C A W A O A C B C & S R C ^5 m u K .m. à 
SRI 

I MON 
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LISSA 
EHIDGE 

avec invitée spéciale 

P A U L A C O L E 
• • 

IttER. 21 JUIN 2 0 h 
lEORUM DE MONTRÉAL 

f,S0$ - 3?,S0$ • 49,50$(•SERVICE) AU FORUM 
IT WJWMPÏ0IR5 ADMISSION- RÉSERVATIONS 790-1245. 

EXTERIEUR DE MONTREAL 1 800 361-4595 

ni c a * " 
UNE b 0 I R E E E N NOIR ET, BLACK 

S U P P L É M E N T A I R E 

«Zébulon brasse le Soda 
comme un milk-shake» 
Manon Guilbert • Journal de Montréal 

Vitre 

EN SPECTACLE 

«Il leur fallait le triomphe 
dans la grande ville. 
Ils ont tout eu.» 
Sylvain Cormier • Le Devoir 

«Un show à ne pas rater...* 
Mane-Louise Arsenault 
- Salut Bonjour TVA 

«Aussi bons que beaux. » 
Marie-Chnstine Biais - La Presse 

7 j u in à 2 0 h 0 0 ^ ^ S ^ 
'TWTJ P R O D U C T I O N S 

Des histoires 

WEEK-ENDS 
de Ici 

CHANSON 
D O R O T H É E B E R R Y M A N 

"La plus heureuse façon de faire 
connaissance avec une inter­
prète: on découvrait l'agréable 
timbre sablonneux de Berryman 
et les principaux habitants de sa 
planète chanson." 
-S. formier. Le Devoir 

"Elle est pétillante, ardente, 
amusante, coquine, vulnérable, 
touchante, une femme qui 
resplendit, je la trouve allumée!" 
-Valérie Letarte, TVA 

"Éminemment sympathique" 
-R.C. Brazeau. CKAC 

"Les amateurs de chansons 
de répertoire risquent de 
passer de bien beaux week* 
ends dans cette magnifique 
petite salle" 
-L Saulnier. Voir 

"Une artiste complète, une 
voix d'une grande maturité" 
-Catherine Vachon.TQS 

f Billets au Club Soda comptoirs Admission ^-^~lssj ANACROUSE Ĵ̂ J ^ ̂ ^̂^ ̂ J^\ u^^^ 

19.64 - 1995 

x 
O 

5 

CM. 

CE SOIR ET 9, 10 JUIN, fiOH 
À VENIR: 

G R A N D E FINALE 
LES G A G N A N T S DE M A PREMIÈRE P L A C E DES A R T S 

13-16-17 JUIN 
t r e n t e 

Lundi 5 juin, 20h 
NANCY FORTIN • FRANCINE LA ROSE • ETIENNE NELIS 

Studio-théâtre du Maurier Lté© 
Place des Arts 

B i I lets en vente à la PdA / 514 842-2112 
et Réseau Admission/ 514 790-1245 
Redevance et frais de service 

"m* y Trente et un ans plus tard! 

Y E S T E R D A Y 
m m Les 

B E ATLE S 

Mise en Scène: Michel Gaumont Concept: Pierre Marchand 
Un spectacle concept inédit 

L'Illusion est stupéfiante...Un véritable bijou d'exploitation conceptuelle! 
• Pierre O. Nideau • le Journal de Québec 

Trente ans plus tard, un spectacle hommage recrée bien la magie des Fab Four. 
Mario Roy • La Pi 

Un spectacle i voirl un voyage dans le temps! 
- Suzanne Gauthier - k Journal ëe Montréal 

28,29,30 juin -1,6,7,8,13,14,15,20,21,22 juillet 
Billets en vente sur le réseau Admission ou au 790-1245. 
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Forfai o i iaintenant 
Pré-vente spectaculaire jusqu'au 23 juin 
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I l est beau, il est roulé comme un dieu, il a le nez retroussé 
du boxeur qu'il fut naguère. Il n'est pas macho, il est bril­

lant, sensible, il maîtrise l'art de la conversation. Et surtout, 
celui de la chanson. Et ses blondes le lâchent ! Où est le vice 
caché ? Il faudrait une investigation majeure pour arriver à iso­
ler le virus. En attendant, suggérons l'hypothèse suivante : tou­
jours déçu de ne pouvoir se maintenir dans les altitudes de la 
passion, voire l'absolu amoureux, il lui arrive de prendre de 
joyeuses débarques. Et ça fait d'excellentes chansons. 

C'est vous dire que Forever Blue, le p'tit dernier de notre Ca­
lifornien de l'intérieur des terres ( Stockton ) , passe en revue 
les grandes étapes de la rupture ; désespoir, regrets, culpabilité, 
rage, ressentiment, pourquoi-ça-n'arrive-qu'à-moi, vains espoirs 
de reprise, spleen doux, spleen dur. Une histoire vieille comme 
le monde mais qui, paradoxalement, ne baigne pas dans l'eau 
de rose. Dans le cas de Chris Isaak, du moins. 

« Lorsque vous écoutez une chanson de Hank Wi l l i ams , 
vous ne vous dites pas 'quelle vie il a dû traverser'. Vous vous 
dites plutôt 'voilà une histoire qui ressemble à la mienne ' » , 
faisait remarquer Isaak, interviewé plus tôt cette semaine. Voi ­
là l'essentiel de sa démarche : ses clashs amoureux ressemblent 
aux vôtres, aux miens, et ceux du défunt Hank. Ils sont d'une 
banalité... Mais ainsi chantés, ils deviennent de magnifiques 
évocations. Musicalement, cette approche ne renie pas ses ori­
gines, toujours en connexion directe avec l'art'a'billy des ancê­
tres — Chuck Berry, Elvis Presley, Cari Perkins, Jerry Lee Le­
wis, etc. Une tradition mise en scène dans un contexte de 
1995. « Je ne cause pas de Cadillac blanche... » résume Isaak, 
avec raison. Claviers minimaux, guitares maximales, groove 
omniprésent, mélodies pop soigneusement torchées. Le pick up 
peut rouler la pédale au fond, pour ensuite se garer à l'ombre, 
histoire de laisser son conducteur se perdre dans ses pensées-

Ala in Brunet 

F O R E V E R BLUE, Chris Isaak, Reprise Records. 

Méconium 
• Qui a dit que notre belle 
jeunesse ne s'intéressait pas à 
la science ? Voyez par exem­
ple Les Secrétaires volantes, 
de Québec, qui n'ont pas hési­
té à baptiser leur premier al­
bum Méconium, mot qui dési­
gne, comme chacun sait, les 
premières matières fécales du 
foetus... En pleine nouvel le 
vague de punk-rock, les Secré­
taires volantes font bonne fi­
gure depuis 1991, en français 
et avec beaucoup d'humour 
qui plus est. 

B ien que pas un de ses 
membres ne soit doué d'une 
grande voix, l 'imaginaire co­
loré des textes et l'entrain mi-
nimaliste des musiques font 
souvent songer à un Jean Le-
loup qui serait accompagné 
par les B-52'S ! D e re tour 
d'une tournée en France, le 
groupe sera en chair, en os et 
en spectacle au Bar d'Auteuil 
mard i et au Café Campus 
mercredi. 

Marie-Christine Biais 

M É C O N I U M , Les Secrétaires volan­
tes. T ir Group/Cargo. 

Hip hop 
et parisien 

• Sous un d é n o m i n a t e u r 
commun hip hop, une équi­
pée multiraciale s'amuse folle­
ment. Et semble créer un im­
pact majeur chez les Gaulois, 
par les temps qui courent. Les 
motifs de l 'Al l iance Ethnik 
sont nobles ; Simple & Funky 
y célèbre la différence et pres­
crit à tous une dose quot i ­
dienne de tolérance. La can­
d e u r a p p a r e n t e d e c e t t e 
approche rappeuse peut faire 
sourire, quelques évidences 
poé t iques y étant réc i tées , 
non mo ins syncopées . S'y 
greffent quelques fragments 
de morale-condom et autres 
p ropos i t i ons pour une v i e 
meilleure. Quoi qu'il en soit, 
préférons cette approche à 
n ' impor te quel gangsta 'rap 
a f ro -amér ica in , e m b o u r b é 
dans la hargne ethno-centris-
te. 

Socialement progressiste, 
porteuse d'un espoir presque 
calf, l 'A l l i ance Ethnik fait 
surtout danser. On y préfère 
la fête aux sombres perspecti­
ves planant sur le melting pot 
parigot. 

Alain Brunet 

De toute 
beauté 

• De toute beauté découle es­
sentiellement de la démarche 
présentée sur scène par le tan­
dem Alain Lamontagne / Mi­
chel Dona to . Le plaisir est 
cer tes p r o l o n g é en s tudio, 
sans pour autant négliger l'ef­
fort ; la poursuite des opéra­
tions a aussi impliqué un ef­
fort compositionnel certain. 

Cet art en tandem est de 
plus en plus clair, les structu­
res se précisent, ça coule de 
source. Cette fusion consiste à 
s'approprier rythmes et har­
monies jazzy, en leur insuf­
flant une bonne dose de patri-
m o i n e q u é b é c o i s . L a 
juxtapos i t ion des langages 
f o n c t i o n n e g é n é r a l e m e n t 
bien. Étonne, même. Les limi­
tes techniques de Lamontagne 
à l 'harmonica n'agacent pas 
l ' o r e i l l e , d'autant plus que 
Michel Donato ne nous laisse 
que rarement sur notre appé­
tit, question virtuosité. En re­
vanche, notre valeureux « po-
d o r y t h m i s t e » e t c o n t e u r 
é m é r i t e ( Lamon tagne é v i ­
demment ) donne le ton et 
l'allure au projet. Si quelques 
airs m'apparaissent un peu fa­
ciles, l'ensemble du projet m'a 
semblé inspiré, vivifiant. 

Ala in Brunet 

D E T O U T E B E A U T E , Lamontagne-
Donato, Transit/Interdise. 

Plai-ai-ai-sant 
H f \ » n ' p c t n u e 11 r% a n f o n t n u i 

sommei l l e en mo i , c'est un 
conducteur de camionnette, le 
style qui aime conduire vite 
sur des chemins poussiéreux, 
le coude gauche nonchalam­
ment appuyé dans le cadre de 
vitre baissée et la musique à 
fond la caisse. C'est en tout 
cas ce que je découvre chaque 
fois que j ' é c o u t e les Blues 
Shadows, et leur récent et se­
cond album, Lucky to Me, ne 
change rien à l'affaire, bien 
au contraire. Depuis 1993, le 
quatuor canadien propose du 
country avec toute l 'énergie 
du rockabilly... à moins que 
ce ne soit le contraire ! Ajou­
tez à cela que les Blue Sha­
d o w s s ' inscrivent parfaite­
ment dans la grande l ignée 
des groupes dont les harmo­
nies vocales sont assurées par 
deux auteurs-compositeurs-in­
terprètes plus solides qu'un 
Bronco. Bref, c'est plai-ai-ai-
sant à écouter tout plein. 

Marie-Christine Biais 

SIMPLE & F U N K Y . Alliance Ethnik. L U C K Y T O M E . The Blue Shadows. 
Dclabel/EMI. Columbia/Sony. 
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ROCK 

La vague du « surf-punk » 
Offspring connaît un succès monstre auprès des adolescents 
A L A I N B R U M E T 

ept millions d'adolescents 
ont d 'ores et déjà choisi 

Offspring comme trame sonore 
de leur rite de passage. 
- Goulûment, plus de 400 000 
exemplaires de Smash, deuxième 
album de la formation, ont été 
bouffés au Canada, dont près du 
quart au Québec. Corne Oui And 
Play, hymne post-pubère marqué 
d'un riff moyen-oriental, n'a cer­
tes pas nui à cette ascension 
pour le moins spectaculaire. 

Pour les fans les plus coriaces, 
ce rite incontournable inclut 
une joyeuse partie de rentre-de­
dans au pied d'une scène. Offs­
pring deviendra ainsi le prétexte 
idéal pour thrasher à qui mieux 
mieux, demain soir au Centre 
sportif de l'Université de Mont­
réal. 

Mais pourquoi Of f sp r ing? 
Pourquoi un quatuor de banlieu­
sards californiens en sont-ils ar­
rivés à de tels résultats commer­
ciaux ? Pourquoi ces punks de 
bonne famille ont-ils atteint le 
f irmament et ce, par le biais 
d 'une ét iquette indépendante 
( Epitaph ) ? Brian « Dexter » 
Holland, chanteur de la forma­
tion, n'arrive pas à s'expliquer le 
phénomène. 

« La chance a beaucoup à voir 
avec notre ascension, suppose-t-
il. En fait, il n'y a aucune expli­
cation qui vaille... Chose sûre, 
jamais je n'irai clamer que nous 
fo rmons le me i l l eu r g r o u p e 
punk-rock sur le marché. le se­
rais vraiment ridicule de l'affir­
mer. » 

I n t e r v i e w é en d i r e c t de 
l'Orange County, son bled natal, 
le soliste d'Offspring n'a rien du 
rebelle hargneux et prévisible, 
méfiant envers le média institu­
tionnel. Et si le succès ne lui a 
pas gonflé la boîte crânienne, le 
soliste d'Offspring semble fort 
bien assumer l'escalade des en­
chères. 

Lorsqu'on est un fier guerrier 
du rock alternatif, la réussite fi­
nancière peut, pourtant, déstabi­
liser son homme. . . «Cer ta ins 
ff ont pu digérer », remarque 
Holland, faisant évidemment ré­
férence au regretté Kurt Cobain. 

« L'escalade de groupes tel 
Pearl Jam, ajoute-t-il, fut beau­
coup plus vertigineuse que la nô­
tre. Ayant passablement discuté 

Les membres d'Offspring eux-mêmes ont du mal à s'expliquer 
leur succès auprès des jeunes et planchistes de tout acabit. 

de la s i t u a t i o n , nous é t i ons 
mieux préparés qu'eux. Nous sa­
vons qui nous sommes, nous 
connaissons nos limites, nous 
sommes conscients d'avoir gagné 
à la loterie. » 

Des pépins de révolte 
L'Orange County, un des bas­

tions par excellence de la droite 
américaine , compte donc quel­
ques pépins de révolte parmi ses 
résidants. Holland ajoute à la 
panoplie des contradictions in­
hérentes à ce fameux comté : 
« Certaines zones de l 'Orange 
County sont très peu recomman-
dables, Santa Ana par exemple. 
On ne vient pas du paradis ! » 

Qu'on se le dise, Holland et 
les siens ne vivent pas en vase 
clos, terrés dans le confort ban­
lieusard d'un comté ultra-conser­
vateur... dont l'adminstration est 
actuellement en faillite ! « l'ai 
vécu à Los Angeles pendant six 
ans, j'ai travaillé à East L.A.. Je 
suis familier avec la problémati­
que sociale de cette ville », sou­
tient le chanteur. On ne s'éton­
nera pas qu'il dénonce via ses 
rimes des fragments de réalité 
amerloque — telles les fameuses 
séances de «c freeway shooting », 
où des tireurs embusqués atta­
quent des automobilistes inno­
cents, sans compter les conflits 
inter-gangs et autres pratiquée 
tout aussi sympathiques... 

Or, pour Holland et ses trois 
comparses ( le batteur Ron Wel-
ty, le bassiste Greg Kriesel, le 

gu i ta r i s te Kevin « Noodles » 
Wasserman ), Offspring n'est 
que véhicule modeste de leur ex­
pression. Ces bonnes gens ne 
prétendent surtout pas représen­
ter l'aile gauche d'une généra­
tion, un poids qui a fait se cour­
ber plus d'une échine... 

« Si jamais on nous remettait 
cette responsabil i té ent re les 
mains sans qu'on ait le choix de 
la refuser, nous ferions face à la 
musique. Chose sûre, nous ne 
l'aurions pas cherchée. Tout ce 
qui nous intéresse, en fait, c'est 
de nous concentrer sur la qualité 
de notre musique », tranche l'in­
terviewé. 

A d o l e s c e n t s , les m e m b r e 
d'Offspring s'identifiaient à des 
formations punk de leurs envi­
rons dont ils reproduisaient les 
airs dans leurs bungalows. Au 
milieu de la précédente décen­
nie, on était déjà loin de l'ère 
Sex Pistols, Dead Kennedys, UK 
Subs et autres figures de proue 
de la punkitude. Les modèles de 
nos ados étaient alors marginali­
sés ; Social Distorsion, TSOL, 
Agent Orange, n'ont jamais été 
pris au sérieux par la rock busi­
ness de l'époque. 

Or voilà que le surf-punk cali­
fornien a enfin droit à sa vague, 
Green Day, Weezer et Offspring. 
en tète de file. Pour déclencher 
un tel engouement, ces forma­
tions procèdent à la mise en pla­
ce de trames sonores costaudes, 
simples, efficaces, dépositaires 
d'une tradition punkisante à la­

quelle elles ont greffé des mélo­
dies aux fortes potentialités com­
merciales. Selon Dexter Holland, 
il va sans dire que l 'évolution 
d'un groupe de facture crue n'est 
pas condamné à l'immobilisme 
formel. 

« Nous avons toujours aimé 
les groupes punk-rock, réitère-t-
il. Mais plusieurs d'entre eux de­
viennent redondants au bout 
d'une dizaine de minutes. C'est 
pourquoi nous croyons impor­
tant de livrer de véritables chan­
sons tout en conservant l'énergie 
punk-rock. 

« En jouant beaucoup, nous 
avons forcément évolué. Et nous 
sommes ouverts à l'expérimenta­
tion, aux autres styles tels le ska. 
Mais la règle d'or demeure la 
su ivan te : u n e c h a n s o n do i t 
d 'abord te remuer les t r ipes . 
Cela est plus important que tou­
te forme de sophistication. » 

Adopté par les « skaters » 
Outre les punk-rockers , les 

planchistes de tout acabit ( à 
neige, à roulettes, etc ) ont adop­
té Offspring. D'où l 'ét iquette 
surf-punk. « Nos chansons ont été 
régulièrement employées dans 
les trames sonores des vidéos se 
consacrant au surf des neiges ou 
au rouli-roulant. Lorsque tu vi­
sionnes ces vidéos, tu saisis illico 
pourquoi notre musique est un 
complément idéal à ces sports. 
And I think ifs great ! J'aime cet­
te c o m m u n a u t é de skaters. 
They're into the music for the good 
reasons. » 

Et l'attitude ? 
Que les fans soient avertis : 

pour le concert de demain soir, 
Offspring ne prévoit pas de mise 
en scène à grand déploiement. 
Aucun flafla n'a été prévu au 
Cen t re sport i f de l'U de M. 
« Nous demeurons un groupe 
punk-rock, vous savez. L'attitude 
de star, le sentiment de supério­
rité, le cirque rock'n 'rol l , très 
peu pour nous. Tout ça est si 
stupide. Et je ne veux pas qu'on 
dirige vers moi des éclairages 
exagérés. Il ne faut pas me con­
sacrer trop d'attention », estime 
Brian « Dexter » Holland. 

Reste à savoir si sept millions 
d ' incondit ionnels d'Offspring 
voient les choses ainsi... 

OFFSPRING. au Centre sportif de l'Uni­
versité de Montréal, précédé des groupes 
Vandals et Lunachicks. 

Le groupe Radiohead 
revient à la surface 

i • 

M A R I S - C H R I S T I N E BLABS 
collaboration spéciale 

ifficile d 'oublier la pre­
mière fois que j'ai vu Ra­

diohead en spectacle. En octo­
b r e 1 9 9 3 , d e r e t o u r d e 
l'auditorium de Verdun où Nir­
vana nous avait présenté son 
tout dernier show à vie, si je 
puis dire, nous étions entrés 
dans un bar Woodstock torride 
et bourré à craquer, et c'est 
« juquée » sur un des sofas dé­
foncés de la place que j 'avais 
écouté un des spectacles les 
plus allumés de cette année-là. 

Car ce n'était pas regarder 
qui importait le plus, c 'était 
écouter : soutenue par un band 
à la fois soudé et destroy, la 
voix de Thom E. Yorke, le mi­
nuscule chanteur de Radiohead 
était tout simplement magnifi­
que, fragile et torturé. Pas de 
doute possible, il s'agissait là 
d'un band qui valait beaucoup 
plus qu 'un méga- succès, la 
chanson Creep pour ne pas la 
nommer. Ai-je besoin d'ajouter 
que je serai au Spectrum pour 
revoir Radiohead, lundi soir ? 

Outre les chansons de l'al­
bum Pablo Honey ( 1993 ), le 
quintette d'Oxford ( Angleter­
re ) interprétera la majorité des 
pièces de The Bends, son se­
cond album, paru en février 
dernier , et don t je ne peux 
vous dire que du bien. Certai­
nes des chansons sont tout sim­
plement obsédantes et d 'une 
incroyable tristesse : «c C'est ça 
le problème en fait, m'expli­
quait en riant Thom E. Yorke 
de passage à Montréal il y a 
quelques semaines. Quoi que je 
chante, ça semble toujours tris­
te ! Tu sais, moi, ce dont je me 
souviens à propos de ce pre­
mier spectacle à Montréal, c'est 
que c'était le tout dernier show 
d'une tournée complètement 
épuisante ( plus de 200 con­
certs ) et nous avions tellement 
hâte de retourner en studio, 
d'oublier le succès de Creep... 
Nous nous sommes toujours 
considérés comme un groupe 
d'album plutôt que de scène, et 
ce dernier show, c'était la lu­
mière au bout du tunnel. » 

« Mais tu trouves les chan­
sons de The Bends tristes, vrai­
ment ? s'enquiert Yorke. Bon, 
c'est évident qu'en Angleterre, 
les médias ont de nouveau en­
tonné le discours sur mon en­
fance malheureuse, etc. à la 

sortie de l'album. Mais, fran­
chement, quand nous avons été 
sur le point de terminer The 
Bends, je me suis dit qu'il me, 
faisait penser à Linus ( un des 
personnages de la bande dessi­
née Peanuts ) ou plus exacte­
ment à la couverture que traî­
ne toujours Linus avec lui : 
c 'es t pour se conso le r . Les 
chansons de l 'album agissent 
comme une couverture que tu 
traînes en toi pour te consoler 
quand les choses commencent 
à a l ler v ra iment mal . C'est 
donc triste d'une certaine.fa­
çon, mais c'est aussi réconfor­
tan t . Remarque, je sais bien 
que c'est un sentiment de ré­
confort factice : après tout, ce 
n'est qu'une couverture à la­
quelle tu t'accroches, rien de 
plus » reconnaît-il en souriant. 

Les prochains U 2 ? • \ 
Certains journalistes n 'ont 

pas hésité à dire de Radiohead au'ils étaient les prochains U2. 
lu'en pensent les intéressés? 

«c Euh, rien ! » Bon, alors com­
ment concoctent-ils ces étran­
ges atmosphères musicales qui 
hantent les oreilles ? «c UiK^dç? 
particularités du groupe, -otest 
que nous sommes trois guitaris­
tes : moi, Jonny ( Greenwood ) 
et Ed ( O'Brien ). Or, je suis un 
guitariste extrêmement pares­
seux, Jonny est extrêmement 
farfelu et Ed se situe extrême­
ment entre les deux. La façon 
d o n t nous a r r a n g e o n s nos 
chansons est liée à cette drôle 
de combinaison, je crois. C'est 
difficile, être trois guitaristes, 
tu sais... » 

C'est peut-être difficile, mais 
cela donne des résultats surpre­
nan t s . Et pourquoi baptiser 
l 'album The Bends, en termi­
n a n t ? « C'est le nom de ce 
phénomène qui tue les plon­
geurs qui sont soumis trop ra­
pidement à la décompression 
quand ils remontent à la surfa­
ce, tu sa is? C'est la maladie 
des caissons, l'azote qui est li­
béré dans leur sang fait littéra­
lement exploser leurs veines... 
Disons que c'est un titre parfait 
pour un groupe qui a failli 
mourir sous la pression du suc­
cès. On a décompressé, et otj 
revient à la surface... » 

R A D I O H E A D , au Spectrum. lui 
avec David Gray en première parti©.. 

— 

La décennie de la démesure 
Au Québec, les années 70 ont été marquées par les grands spectacles en plein air 

« 
ê 

M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

Les années 70 témoignent véritable­
ment de la mondialisation du rock, 

et à ce titre, plusieurs des mouvements 
musicaux de l'époque allaient trouver 
un écho ici, en simultané, qui plus est. 
Vous pourrez d'ailleurs juger de l'in­
croyable éc lec t i sme de ce t te drô le 
d ' é p o q u e , q u i a v u l a n a i s ­

sance du rock 
aussi du disco 
Les années 70 
re, huitième 
rock'n'roll ( à 
en reprise à 5 

progressif, du funk, mais 
et du punk, à l'écoute de 
; La décennie de la démesu-
épisode de L'histoire du 
MusiquePlus lundi, 21 h, 
h ) . 

De fait, « la diversité était vraiment 
une qualité à l'époque, aussi bien dans 
le monde que chez nous », explique Ro­
bert Thérien, auteur du Dictionnaire de 
la musique populaire au Québec. Ainsi, le 
rock dit progressif aura pour émules 
Harmonium ou les groupes Pollen et 
Maneige — c'est après tout au Québec 
que Pink Floyd, Genesis, Yes et Gentle 
Giant font connaissance avec le suc­
cès... Le rock « planant » des Rick Wa-
keman et Alan Parsons trouve son pen­
dant chez Contraction ou Ville Emard 
Blues Band. Le blues-rock, lui, est re­
présenté notamment par Dionysos. 

Par ailleurs, les synthétiseurs devien-
n u n t l i n i ts c t »- i i » X . . . 

». . . . . . . . . . . . i v i . i . . p u i l V - I I U v . I V . , i 

les Morse Code du Québec en rendent 
compte. L'expérimental, façon Frank 
Zappa, influe notamment Charlebois, 
mais aussi Raoul Duguay et l'Infonie — 
comment oublier ses « allô » modulés 
pendant au moins dix minutes ? 

Le rock plus musclé, plus classique 
peut s'appuyer sur Michel Pagliaro ( qui 
deviendra en 1971 le premier Québé­
cois à recevoir des disques d'or pour ses 
albums dans les deux langues officiel­
les, bien avant Voisine et Dion ! ) et 
April Wine, juste avant qu'Offenbach, 
Aut'Chose et Corbeau n'en deviennent 
des valeurs sûres à leur tour, en 1975, 
une fois la tornade nationaliste passée. 

Les studios d'enregistrement devien­
nent également de véritables laboratoi­
res sophistiqués ; si vous tenez face au 
square Amherst, à Montréal, regardez à 
votre gauche pour y repérer une maison 
avec un gigantesque signe de « peace » : 
c'est là qu a été enregistré, en 1970, le 
disque phare faune de Jean-Pierre 1er-
land, sous la gouverne du réalisateur 
André Perry. Faites une génuflexion et 
continuez votre chemin ! 

De même, si le rock théâtralisé à la 
Kiss, Alice Cooper et David Bowie n'a 
pas vraiment donné de rejetons québé­
cois, le disco allait, lui, faire un mal-

PHOTOL* Presse 

Une mer de monde sur le mont Royal pour le spectacle de la Saint-Jean, en 1975. Ce soir-là, Ginette Reno bouleversera les 
Québécois en chantant un peu plus haut, un peu plus loin de Jean-Pierrt Fetiand, et Cilles Vlgneauft créera Cens du pays. 

heur mondial : l'instrumentale Wow de 
notre André Gagnon national allait fi­
gurer au célèbre palmarès disco améri­
cain Billboard pendant 24 semaines en 
1976! 

Sauvés du disco 
« C'est Bruce Springsteen qui nous a 

sauvé du disco », affirmera posément le 
guitariste (eff « Skunk » Baxter ( de 
Steely Dan ) à la fin de L'Histoire du 
rock'n'roll. Mais au Québec, ce sont plu­
tôt les grands rassemblements populai­
res qui ont sauvé les amateurs de rock 
du « beat box » ! 

Ainsi, du 13 au 24 août 1974, la Su-
perfrancoféte, appelée également le Fes­
tival international de la jeunesse fran­
c o p h o n e , o c c u p e le c a m p u s d e 
l'Université Laval. Des représentants de 

I 

25 pays francophones, dont plusieurs 
d'Afrique et d 'Europe, se réunissent 
pour parler et chanter en français... no­
tamment ! Le Bye Bye 1974 soulignera 
de façon comique que les retombées de 
la Superfrancofête pouvaient également 
mettre neuf mois à voir le jour ! Quoi 
qu'il en soit, la soirée d'ouverture réu­
nit sur les plaines d'Abraham ( et de­
vant 125 000 personnes ) Robert Charle­
bois, Félix Leclerc et Gilles Vigneault, 
rencontre immortalisée sur le bel album 
foi vu le loup, le renard et le lion 

Véritables précurseurs du mouvement 
« world beat » avant l'heure, les autres 
spectacles en provenance du monde en­
tier donnent lieu, eux, à l'album Festi­
val international de la jeunesse francopho­
ne. Et c'est à l'occasion du spectacle de 
clôture que les Québécois font connais­
sance avec les tambours de Doudou 
N'Diayc Rose (qu ' i l s reverront avec 

i 

Johnny Clegg au Festival de Jazz en 
1988 ). La vedette de la soirée, le grou­
pe québécois Toubabou, est mené par 
Michel Séguin, le père du Michel Sé­
guin junior qui a charge des Tams-tams 
du Mont-Royal aujourd'hui. On peut 
apprécier le mariage entre nos racines 
et celles du continent noir sur l'album 
de Toubabou enregistré ce 24 août 
1974, Le blé et le mil... 

D u 10 a u 17 a o û t 1 9 7 5 , la 
Chant'Août réunira à Québec plusieurs 
dizaines d'artistes québécois, et c'est là 
que l'on découvrira notamment une 
jeune femme à la voix pure, une certai­
ne Fabienne Thibeault. 

Le vent du nationalisme 
Mais comment passer sous silence les 

méga-spectacles donnés dans le cadre 

de notre Fête nationale ? Le vent du na­
tionalisme souffle déjà depuis quelques 
années sur le Québec, le néo-folklore va 
bon train et les jupes en terre cuite 
comme les guitares en macramé pullu­
lent ! Déjà en 1975, sur le Mont-Royal, 
baptisée affectueusement « la Monta­
gne », Yvon Deschamps, Louise Fores­
tier et Gilles Vigneault ont réuni bien 
du monde pour célébrer la Saint- Jean-
Baptiste en chansons et en discours. 
Mais en 1975, année de la Femme, c'est 
à Lise Payette qu'on confie le mandat 
d'organiser la Fête nationale. Toujours 
sur le Mont-Royal et devant une foule 
de 250 000, Ginette Reno, considérée 
jusque-là comme une « vedette populai­
re » bouleversera tout le monde ce soir-
là, intellectuels y compris, en reprenant 
Un peu plus haut, un peu plus loin de Fer-
land. Et c'est là que Gilles Vigneault 
créera la chanson Cens du pays... 

En 1976, le spectacle Une fois cinq, 
mettant en vedette Charlebois, Ferland, 
Deschamps, Léveillée et Vigneault, a 
d'abord lieu à Québec, le 21 juin, puis 
sur le Mont-Royal le 23, devant 300 000 
spectateurs. Le disque du même rem­
portera d'ailleurs le prix de l'Académie 
Charles-Cros en 1977. 

« Mais le gros show rock de l'époque, 
celui qui constitue un événement uni­
que dans l'histoire du Québec, estime 
Robert Thérien, c'est le spectacle O.K.* 
nous v'ià». Le 26 juin 1976, donc trois 
jours après la Fête Nationale, poursuit-
il, 400 000 personnes ( 400 000 ! ) se 
sont de nouveau donner rendez-vous 
sur la Montagne pour assister à un in­
croyable concert qui rassemblait Beau 
Dommage, Harmonium, Octobre, Con­
traction, Richard Séguin et Raoul Dur; 
guay ! » Des haut-parleurs ornent la ma­
jorité des arbres. C'est là que Fiori, qui 

* f min tri J ~ é. f >*T 4~J~ !w* 
t o i v-11 u o u i v i e v u i i v u v i v - i £s n t / y i u u t , 

terprète pour la première fois 
gnante L'exil et comme le texte 
pas fini, lui et Séguin la font en 
avec des « doudoudou »... 

« C'est aussi ce spectacle qui a mer: 
que la fin des méga-shows, conclut Ro* 
bert Thérien. La place ne s'est pas vidai 
avant six heures du matin. Et pour aîi-; 
men te r leurs feux de joie, les gen» 
avaient coupé des arbres et jeté les ti£ 
bles à pique-nique dans les flammes ! » * 

Le pauvre Mont-Royal n'en peut plu».; 
Et puis, ces grands spectacles drainent 
beaucoup d'argent, au détriment de{ 
gens des régions qui doivent se conten­
ter d'en regarder la transmission à la te* 
lévision. C'est ainsi que naîtra un grand* 
concept : la « décentralisation » ( 
Remerciements : Robert Thérien. 
Sources : Le Dictionnaire de la musique populaire 0ÊL 
Québec. 1955 1992, R. Thérien e t T o A m o u r s T ~ 

L'HISTOIRE DU ROCK'N'ROLL, 8e épisode. 
MusiquePlus, lundi. 21 h. 

nue, iinr 
la poi-
te n'est 
en duo 

SAMEDI PROCHAIN 
Le punk 
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Le 3 juin dans l'histoire de la musique g g î j g 
• 1 9 9 2 — Les parents d'un enfant Sioux de 11 
ans intentent une poursuite de 61 millions de dol­
lars contre le groupe rock britannique The Cuit et 
la société Time-Warner. Us allèguent que la photo 
de l'enfant a été utilisée sans leur permission pour 
orner leur album Ceremony. 

1 9 9 0 — Michael Jackson est admis dans un hô­
pital de Santa Monica, en Californie, après s'être 
plaint de douleurs à la poitrine. Des 
tests indiquent qu'il s'est infligé des 
contusions aux côtes lors d'un vigou­
reux exercice de danse dans sa cham­
bre. 

1989 — Stevie Wonder, Bob Gel-
dof, Sting, Elton John et Diana Ross 
sont parmi les vedettes qui se produi­
sent lors d'un spectacle international 
télévisé en faveur de l 'environne­
ment. 

1988 — Un choeur de 75 enfants 
accompagne Crosby, Stills and Nash 
sur scène à Montréal, alors que le 
groupe interprète Teach the Children. 
Le groupe se produit alors dans le ca­
dre d'un concert pour la paix. 

Michael Jackson 

punk rock The Dead Kennedy et quatre autres 
personnes. La poursuite a trait à une affiche 
sexuellement explicite distribuée avec l'album du 
groupe Frankenchrist. Le nom de scène de Boucher 
était (ello Biafra. 

1957 — Premier disque, Angels Crie, par les Is-
ley Brothers, Ronald, Rudolph et O'Kelley, sur éti­
quette Teenage. Le groupe doit attendre deux au­

tres années avant de récolter son 
premier grand succès, Shout. 

1 9 5 4 — Naissance à Toronto du 
chanteur et compositeur Dan Hill 
qui obtient en 1975 le )uno de la dé­
couverte masculine grâce à son pre­
mier album et au 45-tours You Make 
Me Want To Be. Hill atteint le som­
met de sa popularité en 77 avec So-
metimes When We Touch, une chan­
son qu'il écrit avec l'Américain Barry 
Mann et qui se vend à plus d'un mil­
lion d'exemplaires à travers le m m -
de. 

1 9 4 6 — Naissance à Sidcup, en 
Angleterre, de lohn Paul Jones, bas­
siste de Led Zeppelin. lones fait la 

Aventure artistique 
c d u i s a u n i s les niveaux pouf les adultes 

• Inscrivez-vous des maintenant • Places limitées 
• Catalogue gratuit 

CENTRE DES ARTS VISUELS VISUAL ARTS CENTRE Dorothy Schotr 
Mcdolo vivent 

350. AV. VICTORIA, WESTMOUNT H3Z 2N4 © VENDÔME ( 514 ) 4 8 8 - 9 5 5 8 FAX ( 514 ) 4 8 8 - 7 0 7 5 

1987 — La British Broadcasting Corporation connaissance du guitariste Jimmy Page, de Zeppe-
interdit sur les ondes la chanson de / Wand Your lin, en 1968, alors que tous deux accompagnent le 
Sex de George Michael. chanteur folk Donovan. 

1986 — Des accusations sont portées à Los An- 1 9 4 2 — Naissance à Chicago de Curtis Hay-
geles contre le chanteur Eric Boucher, du groupe field, chanteur, écrivain et producteur. 

Ne serait-ce que pour la joie de lire 

l'alphabétisation des Québécois, 
c'est important pour tout le monde. 

Faites un don à la fondat ion québécoise pour l'alphabétisation 1 800 361-9142 

L E S EATAAS 

LE PEINTRE 

- - Cm * 

EXPOSITION A S O N ATELIER 
OEUVRES R É C E N T E S 

S A M E D I ET D IMANCHE 
3 ET 4 JUIN 

DE 11 H A 18 H 
RUE ST-DENIS À MTL 

843-7712 

LA C O L L E C T I O N 

RENCONTREZ 

W I N N I K 
I . I I . L K Y 

LE DIMANCHE 4 JUIN 
DE 13 H À 17 H 

EXPO DU 29 MAI AU 9 JUIN 
GALERIE ART ET CULTURE 

227, rue Saint-Paul Ouest 
Vieux-Montréal (Québec) H2Y 2A2 

TÉL. : (514) 843-5980 
5?246894 f ? f % r V w Ç ^ l T ^ ^ 

Y. 
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Collection. 
Claude 

Courcy j 
A C H E T O N S 

T A B L E A U X 

1434, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) 
(514) 844-6603 

Mar. au sam. 10 h à 17 h 

j -
F*t«> 

JsBL 
D Œ U V R E S D ' A R T 

DU MUSEE DU QUEBEC 
Les artistes et artisans professionnels qui résident au Québec depuis plus 

d'un an sont invités à soumettre leurs œuvres au comité d'acquisition de la 
collection Prêt d'oeuvres d'art du Musée du Québec. 

Les œuvres présentées doivent appartenir aux disciplines des arts visuels: 
peinture, sculpture, estampe, design, photographie, dessin, arts décoratifs et 
techniques mixtes. 

Les œuvres choisies sont exposées dans les édifices gouvernementaux du 
Québec. 

Les créateurs peuvent se procurer le formulaire d'inscription auprès des 
institutions suivantes: 
• Au Musée du Québec (à Québec) ; 
• dans les Maisons de la culture 

(à Montréal) ; 
• aux bureaux des regroupements 

d'artistes; 
• dans les directions régionales du 

ministère de la Culture et des 
Communications. 

Pour tout renseignement: 

Collection Prêt d'œuvres d'art 
Musée du Québec 
Parc des Champs-de-Batailie 
Québec (Québec) 
Q1R 5H3 
Tél.: (418) 644-1802 

La période d'inscription se termine 
le vendredi 22 septembre 1995 à 17 h. 

La forme masculine utilisée occasionnellement pour plus de commodité dans 
ce texte désigne tant les femmes que les hommes. 

MUSÉE D U QUÉBEC 
Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des 
Communications du Québec. 
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Provenant d'une Importait» succession suisse, successions de Montréal, 
contenons privéts tt âlvirs 
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V» i I 

fcxrrm. AACA (i**i-i»70) 
32 x 67 cm I 20.6' * 2*A" 

1 
i 

1»2t) 
50.0x66cm / 20" x 26" 

ART CANADIEN et 
ART INTERNATIONAL 

MEUBLES ET OBJETS D'ART 
DES XVIII* & xix* siècles 

ESTAMPM1ÉS : G. DESTCR J. SJNZ. H. PETIT. 
UT S D'APPARAT EPOQUE W K . NOMBREUX LUSTRES 

F MMMS. EXCOTONNEUES PENDULES XDU, 
ARGENTINE TFfANY, PORCELAINE DE MBSSEN. 

C0ALPORT, SEVRES. 

ET 
JEUDI I115 JUIN à 191 

C0UKTAILIS 
PiŒS M MO^Oi. WÊKS. UVTÏS. 

CAMAOAMA. M R M I 

t VEMTÎ GÉNÉRAI! 

U8julndt17hà21hct 
Les 9,10,11 et 12 juin de 12h à 17h 

MERCI ! 

LA SOCIÉTÉ DES DIRECTEURS DES MUSÉES MONTRÉALAIS 
TIENT À REMERCIER LES 60 425 VISITEURS ET 
LES 21 MUSÉES QUI ONT CONTRIBUÉ AU SUCCÈS 
DE LA JOURNÉE DES M U S É E S 1 9 9 5 . 

DISPONIBLE MAINTENANT, 
ET TOUTE L'ANNÉE: 
DÉCOUVREZ TOUTES LES RICHESSES 

D E 1 9 M U S É E S À P A R T I R D E 

1 5 $ S E U L E M E N T ! 

RABAIS JUSQU'À 50% * SUR LES FRAIS 
D'ENTRÉE RÉGULIERS DES MUSÉES ! 

DISPONIBLE DANS LA PLUPART DES 
M U S É E S P A R T I C I P A N T S , E T A U X 

C E N T R E S I N F O T O U R I S T E S . 
•f COICkWÎS UISKS KUTMMWI AU , Tourisme 
CHOIX El AU NOMBRE DE MUSÉES. MM Québec 

C A R T E 
M U S É E S 
MONTRÉAL 

H 2 2 3 

UN CHOIX DE 19 MUSÉES 
À UN PRIX EXCEPTIONNEL ! 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, APPELEZ LE (514) 845-6873 

IEG0R DE SAINT HIPPOLYTE 
Hôtel des Encans, 2825 rue Bâtes, Montréal 

I N F O R M A T I O N : 3 4 4 - 4 0 8 1 

t 
w 

i 

Forum public 9ô 
sur les METIERS D'ART 

Ui.Ç ti 9 fum /yv3. 
H ô t e l H o l i d a y I n n C e n t r e - v i l l e 

99 rue Viger Ouest, Mp/itrec;/» 

J E U D I , le 8 juin 1995 

Ouverture (19h00) 

Allocutions de représentai!ts-du ministère ùc la Culture et 
des Communications et de la Ville de Montréal (19 h 10) 

Georges Delrue, joaillier (20 h) 

Claire Sarrasin, sculpteure et peintre sur tissus 
— Evolution travail... plaisir I (J975-I995) (20 h 25) 

Lise Dubois, relieure — La création, la restauration et l'enseignement en reliure (20 h 50) 

V E N D R E D I , le9Juin 1995 

Louise Lemieux Bérubé, tisserande — Métier d'art sur métier à tisser (9 h 20) 

Jean-Luc Boudreau, facteur de flûtes — Exportation en Europe (9 h 40) 

Renée Bovet, impression textile — Vivre des impressions (10 h 00) 

I . J S' .__ 

.Muucia v j . u i u v i 

LCJ cuti i JUH de la mer (10 h 25) 

France Fauteux Pronovost, céramiste (10 h 55) 

Yvan Gauthier, directeur général du Conseil des métiers d'art du Québec 

Z — Le développement des métiers d'art au Québec (11 h 20) 
Sylvie Bélanger, verrier, diplômée École du verre — Partir en production 

après., l'école (11 h 45) 

Robert Lamarre, Centre de recherche et de design 
en impression textile de Montréal (13 h 30) 

Andrée Ruel, Conseil des arts et des lettres — Les bourses de création pour les 

artisans aux métiers d'art (13 h 55) 

Lucie Larkin, ébéniste conceptrice — Le design en métiers d'art (M h 20) 

Ronald Labelle, verrier — La pièce de recherche et le marché américain (H h 40) • 

Françoise Sali ou, vitrailliste — Lmtégration des métiers d'art dans le bâtiment (14 h 50) 

5 Martine-Andrée Racine, SODEC — Le soutien aux entreprises en métiers d'art (15 h 15) 

Bertrand Casaubon. estampier — Lestampe ...en séries 1 (15 k 40) 

Bernard Chaudron, dinandier — Créer, produire et vendre au pnx du gros (16 h 10) 

:* Sylvie Rochette, âgente au Conseil des métiers d'art — Les clés du portfolio (16 h 35) 

9 et 10 juin, 21 b à minuit 
\ (à toutes les 20 minutes) 
î Réservations : 872 9132 

Tarification régulière 

DURACELL 

Une première au musée et un 
privilège! Des visites à la lampe de 
poche pour percevoir Méremment Mise en scène : Hennis 0 
les trésors du Musée. Textes : Dennis 0'Sulllvan; IAfc 
Un parcours inhabituel ponctué de Vaillancourt 
musique, de sons et de rencontres Musique : Didier Boulin 
avec d'étranges personnages. Une avec une dizaine de comédiens 
ambiance théâtrale unique. animateurs 

1 
I 
I 
I 
I 

^$0, place Royale 
Angle de la Commune 
Vieux-Montréal 
(514)872-9150 

! 
i 
I 
! 
i 

Frais d'inscription : 30 $ (tx ind.) Tarif d'étudiants (avec preuve) : I0$(tx incl.) 
Accès gratuit pour les artisans membres en règle du Conseil des métiers d'art 

Faire un chèque à l'ordre du Conseil des métiers d'art du Québec. 
378, rue Saint-Paul ouest, Montréal (Québec) H2Y 2A6 

Tél.: (514) 287-7555 FAX: (514) 287-9923 

| U l l l p f lHf l lUl I l / r i UU UUMJl II U l ) I Une présentation du Conseil des métiers d'art du Québec 
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DE T O U R I S M E ET D'HÔTELLERIE 

D U QUÉBEC 

Le personnel et les élèves 
de l'Institut de tourisme et 

d'hôtellerie du Québec 
offrent leurs plus sincères 

félicitations à 
CAROLINE McCANN, 

diplômée de l'ITHQ en 
cuisine évolutive pour 

hôtels et restaurants qui 
vient d'être nommée, 

le 24 mai dernier 
à Calgary, 

apprentie cuisinière de 
l'année 1995 au Canada 

dans le cadre du prestigieux CAROLINE McCANN 
APPRENTIE CUISINIÈRE 

DE L'ANNÉE 1995 AU CANADA 

Concours national du 
meilleur apprenti cuisinier 
de l'année au Canada 
organisé par 
la Fédération canadienne des 
chefs de cuisine. 
Deux diplômées de l'ITHQ 
ont déjà remporté cet 
honneur. 
Il s'agit de : 
JOSÉE ROBITAILLE, 
apprentie cuisinière de 
l'année 1991 au Canada 
MARIE-JOSÉE BENOIT, 
apprentie cuisinière de 
l'année 1990 au Canada. 

< f t > 

f% INFO-ARTS Bell 
Pour tout savoir sur les spectacles à 

Montréal, composez le 875-2355. Au 

son de la voix, faites le numéro de 

lo rubrique choisie : 

À survaBw cette semant : 710 
Donse: 720 

730 
...740 

Voriétte d humeur : 
• • • w w 

...750 
Exportions il mate: 760 
Sonte porsomafcé |nk And) : 770 

Lapprovisionnement 

•"•sang 
Canada..^ 

Plus sur 
q u e jamais. 

Y T o u s , e s donneurs font l'objet d'une sélection rigoureuse 

> / Toutes les unités de sang sont soumises à des épreuves 
à l'aide de procédures fiables et de matériel de 
laboratoire sensible 

Pour plus de renseignements, communiquez avec 
la Croix-Rouge canadienne de votre localité ou appelez le 

1 -800-668-2866 

La Société canadienne de la Croix-Rouge 

La sûreté du sang, c'est^tal 

SOLITAIRE A DIAMANT 
\ P;R I \ I \ M \ I S \ [ ! 

RIEN A PAYER AVANT 4 MOIS* 

Garantie de 3 ans contre 
la perte de vos diamants** 

A PARTIR DE 

189$ 

SOLITAIRE À DIAMANT OR I4K 
Points total Prix CM 

010 1 8 9 $ 

015 2 7 9 $ 

0 20 3 6 9 $ 

025 4 9 9 $ 

0 30 6 4 9 $ 

C M 
MICHAUD 

SOLITAIRE A DIAMANT OR I4K 
Points total Prix CM 
0 35 7 4 9 $ 
050 9 9 9 $ 
0 60 1 4 4 9 $ 

075 1 7 9 9 $ 

1 00 2 8 9 9 $ 

• AcMi ™unjffl o« 350 S W d M tau* Su» acceptât** du crtd<i. "t cavtf Qu« I « taie» 

" Saut m it» p*«ts de 0 50 v»m tt pHii. crt*r*s CO"Ô*O«J s'tppfaQutnt a ctflt g » n i * 

9 3 7 . R U E B E L A N G E R M O N T R E A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

Disque 
pour noces d'argent. 

I 
S : S 

KS5 

La collection ROCK»DÉTENTE volume 4 
6 0 0 0 0 exempla ires v e n d u s 

25 ans déjà que Luc Plamondon 
flirte avec la poésie. 25 ans de 
succès et un nouveau disque 
d'or, le volume 4 de la collection 
ROCK*DETENTE. Une fois de plus, 

avec plus de 60 000 exemplaires 
vendus en moins de deux 
semaines, Radio ROCK»DÉTENTE 
est fière de pouvoir s'associer au 
succès d'un artiste international. 

Bravo Plamondon ! 

1Î07.3 FMr 
* O C K • DÉTENTE 

A 

En bref 

LE GRAND MUR 
• Le groupe britannique Pink 
Floyd vient d'écrire une autre 
page de l'histoire de la musique ; 
rock. Son album double The 
Wall a franchi le cap des dix 
millions d'exemplaires vendus 
aux États-Unis au mois en mai, 
ce qui en fait la cinquième 
entité artistique seulement à 
réussir à posséder deux albums 
ayant atteint ce chiffre magique. 
L'autre est bien sûr Dark Side Of 
The Moon, dont les ventes 
atteignent à ce jour 13 millions 
d'exemplaires. Garth Brooks, 
The Eagies. Whitney Houston et 
Bruce Springsteen ont aussi deux 
disques vendus à plus de dix 
millions d'exemplaires. 

0H ! BILLY BOY I 

• Et que dire de Billy Joël qui 
est devenu en mai le premier 
artiste de l'histoire américaine 
dont cinq albums ont dépassé la 
marque des sept millions 
d'exemplaires vendus ! Son 
album Greatest Hits, Volume One 
and Two vient de franchir le cap 
des huit millions de copies. Tlw 
Stranger s'est vendu à neuf 
millions d'exemplaires, alors que 
52nd Street, Glass Hou- ses et An 
Innocent Mon ont tous trouvé au * ~ 
moins sept millions de preneurs. 

THE CAPEMAN 

• Le chanteur Paul Simon 
prépare une comédie musicale 
dont l'action se déroulera dans 
les années 50. Simon a 
auditionné plus de 40 groupes 
de chanteurs a cappella pour 
l'interprétation de classiques tels 
The Still of the Night, Duke of 
Earl et Why Do Fools Fait in 
Love ? Simon dit adorer ce 
genre musical — on l'avait 
remarqué dans ses 
collaborations avec des 
chanteurs africains — qui 
servira fort bien le propos de sa 
pièce Capcman, basée sur 
l'histoire de Salvatore Agron 
qui, à 16 ans, est devenu le plus 
jeune condamné à mort de New 
York. Il avait assassiné à coups 
de couteau deux adolescents, en 
1959. La production de Simon 
doit ouvrir sur Broadway à 
l'automne 1996. 

t * f 9 

BOULIMIQUE, PAU LA 

• Des années de rejet ont amené 
la chanteuse et chorégraphe 
Paula Abdul à devenir 
boulimique. Dans une entrevue 
au magazine télévisé Prime Time 
Live, Abdul raconte qu'elle était 
éliminée des auditions avant 
même d'avoir dansé, en raison 
de sa petite taille et de quelques 
rondeurs. La vedette a donc 
appris auprès des autres 
danseuses grandes et minces à 
« purger » son corps, un 
traitement qu'elle qualifie de 
châtiment violent et inutile. 
Abdul a dû se soumettre à des 
traitements médicaux en août 
dernier pour venir à bout de sa 
boulimie. Elle se dit maintenant 
très à l'aise face à son corps. 
Paula a aussi de quoi se réjouir 
ces jours-ci puisque son nouvel 
album Head Over Heels sortira 
le 13 juin. 

il 
AVIS AUX AMATEURS DE 
COURSES AUTOMOBILES 

Dans le cadre du Grand Prix 
Molson du Canada, on vous en 

mettra plein la vue avec un 
concours d'arrêts aux puits qui 

se tiendra sur la rue 
Ste-Cathenne le 7 juin à midi I 

Une séance d autographes avec 
des pilotes professionnels suivra 

dès 13 h sur la Place du 
Complexe Desjardms. 

<r * * 

LA CARICATURE... 
100% COTON! 

Ou 4 au 9 juin, venez admirer les 
caricatures de vos caricaturistes 

préférés tels que. Chapleau, 
Bado. Roland Pier. Pijet. Yayo. 
Dewar. Aislin. Godin et Phaneuf 

alors qu'ils exposeront leurs 
oeuvres imprimés sur t-shirts. 

Le 9 juin à midi, vous pourrez 
mettre la main sur un de ces 90 
t* shirts puisqu'ils seront mis a • 
l'encan. Vous contribuerez du ' 

même coup à une bonne cause 
car les profits seront versés à 

Jeunesse au soleil. 
• 

* * * 
C'est gratuit! 

Bienvenue à tout l 
<t + * 

RENSEIGNEMENTS: 

8 4 5 - I N F O 
COMPLEXE 
DESJNTOINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 
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THÉÂTRE 

Plus loin que Diane Dufresne ! 
J E A N B E A U N O Y E R 

• le pensais avoir tout vu avec 
Diane Dufresne et Jo Bocan 
mais Astrid Hadad va encore 
plus loin dans la démesure sur 
scène, se parodiant elle-même, 
utilisant l'humour au maximum 
pour apporter un message de 
paix et de tolérance dans cette 
Amérique dominée par l'oncle 
Sam. Deux heures de chansons 
sur des airs de musique sud-
américaine. Mais c'est du théâ­
tre que nous propose cette fem­
me endiablée. 

Elle raconte les femmes bat­
tues et pire encore : « mal bai­
sées », le machisme» la solitude, 
la tradition, la religion, le rêve 
américain lors de ses présenta­
tions entre les chansons mais il 
faut voir comment elle passe les 
messages. Parce que c'est évi­
demment l'aspect visuel assez 

particulier de son spectacle qui 
attire d'abord l'attention. 

Dans son premier numéro, 
elle fouille dans son soutien-
gorge pour prendre un revolver 
et c'est ainsi qu'elle chante Moi 
je meurs où je veux avec un pis-i 
tolet dans la main. On peut 
parler d'une chanteuse bien 
« armée » pour son spectacle. 
C'est déjà saisissant mais on 
n'aura encore rien vu parce que 
Astrid Hadad change de costu­
me prat iquement à chaque 
chanson. Et quels costumes ! 
Rien de moins qu'une énorme 
gerbe de fleurs géantes sur le 
dos, deux ananas sur la tête, un 
coeur qui s'allume et s'éteint 
sur sa poitrine, un cornet géant, 
un costume d'ange et son au­
réole, le costume de la Statue 
de la liberté avec une lampe de 
poche au bout du bras et quoi 
encore... 

Elle parle laborieusement le 

français, plus facilement l'an­
glais et raconte des « inside » 
en espagnol. Dans l'atmosphère 
du Lion d'Or, l'artiste mexicai­
ne triomphait devant un public 
gagné d'avance. 

On ne peut parler d'une très 
belle voix, Astrid Hadad c'est 
d'abord une présence, une très 
grande artiste qui peut créer u#*-
univers sur scène et qui a choisi 
la chanson pour raconter et dé­
noncer le sort de minorités, des 
v ict imes et des mal-aimées 
d'Amérique. 

Sûrement l'une des plus bel­
les découvertes de ce festival. 

HEAVY NOPAL, idée originale, texte 
et mise en scène de Astrid Hadad, costu­
mes de Homero Espinoza, Dario Pie et 
Astrid Hadad. Voix de Astrod Hadad, di­
rection musicale de Omar Ortiz, basse 
électrique, cordes et choeur de Javier 
Martine/., percussions et choeur de Mar­
co Antonio Manriaue. cordes, percus­
sions et choeur de Miguel Angfi Arcos. 
Spectacle présente au Lion d'Or, du 30 
mai au 3 juin. 

Dossier Zéro révèle une Chine souterraine, contenue mais extrêmement prometteuse. 

Repartir à Dossier Zéro 
Une pièce troublante, nécessaire, qui marque 
la naissance d'un théâtre expérimental chinois 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Ce que j'ai aimé dans l'éton­
nant spectacle chinois Dossier 
Zéro, c'est son aspect novateur... 
nécessaire, urgent, presque dé­
sespéré qui témoigne d'une vo­
lonté réelle de changement pro­
fond. Dossier Zéro marque la 
naissance d'un théâtre expéri­
mental en République populaire 
de Chine et autour du réputé 
metteur en scène et homme de 
théâtre fort controversé, Mou 
Sen, on raconte une Chine sou­
terraine, contenue mais extrême* 
ment prometteuse. 

On se retrouve à l'usine. Un 
ouvrier s'installe devant sa table 
de travail. Un autre effectue des 
travaux de soudure. Une jeune 
femme installe un magnétopho­
ne et pendant ce temps le jeune 
ouvrier devant sa table de tra­
vail raconte l'histoire de son 
père. Son père était comptable 
et rentrait à tous les soirs à la 
même heure, écoutait la radio à 
la même heure et se couchait 
toujours à la même heure. Rien 
pour exciter l'admiration du fils 
qui constatait jour après jour la 
vie banale et médiocre de son 
père qui était méprisé par son 
entourage. 

F E S T I V A L D K T H É Â T R E 
D E S A M É R I Q U E S 

Le fils découvre un jour que 
son père avait été, plus jeune, 
aviateur courageux mais qu'il ne 
faisait pas partie du bon groupe. 
En fait , il é ta i t du c ô t é de 
Tchang Kaï-Chek, chef de la 
Chine nationaliste en lutte con­
tre Mao Tsé Toung. Un jour, le 
père doit aller à la ferme pour 
un séjour de... 11 ans. 

Le fils ne comprend pas. Il ne 
comprend pas qu'on humilie, 
qu'on corrige son père qui n'a 
pourtant pas fait d'erreurs. 

De l'importance 
du formulaire 

Pendant ce temps, l'homme 
de la soudure installe des tiges 
d'acier et la jeune femme presse 
le bouton du magnétophone qui 
nous fait entendre le poème 
Ling Dand An qui raconte la vie 
clinique d'un Chinois moyen. 
Un projecteur nous fait voir un 
accouchement pendant ce temps. 

Le jeune ouvrier reprend son 
récit et raconte l'importance de 
remplir un formulaire et d'écrire 
le nom et l'occupation du père. 
Une vie tient dans un formulai­
re. Une vie prévue, pensée, pro­
tégée par un laboratoire. C'est 
cynique, cruel, étouffant, inquié­
tant. 

À l'intérieur de l'Usine C, des 
ouvriers sur scène qui. racontent 
des morceaux de vie. À la fin du 
spectacle, un autre ouvrier ne ra­
conte pas mais procède à la lec­
ture de sa vie, comme s'il s'agis­
sait d'un rapport. Froidement, 
isolé parmi ses camarades de tra­
vail. Spectacle troublant, criant 
de vérité parce que cette fois-ci, 
l'art se fait messager, annoncia­
teur d'une nouvelle Chine. 

Spectacle unique parce qu'il 
passe par le quotidien, le silence, 
la soudure, la table de travail. 
Uune banale histoire de famille 
pour nous faire connaître la Chi­
ne enfouie, cachée, secrète qui 
dort mal depuis des générations. 

DOSSIER ZÉRO, texte de Mou Sen, Wu 
Wenguang et Jiang Yue, mise en scène de 
Mou Sen, conception scénique et lumière 
de Yi Li Ming avec Wu Wenguang, Jiang 
Yue et Wen Hui. Une coproduction de Xi 
lu Che lian et du Kunsten Festival des 
Arts de Bruxelles présentée à l'Usine C du 
31 mai au 5 juin. 

Lundi soir, 
branchez votre climatiseur : 

L'Enfer revient plus brûlant que jamais avec des 

F*" . •••'-;ïi; « ' 
r, •.'.••M%;-.KV---,A. • 

•Y i v y \ 

3 w !-

• 

* • 
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F entrevues rares, de l'humour, des robes dignes des bandes 

dessinées, des surprises et des visites en plein festival, à 

tantôt iazz, tantôt cinéma ! Le rendez-vous infernal de l'été ! 

Julie Snyder, animatrice 

L'Enfer 
c'est nous autres 
Lundi au jeudi, 19 h 
Reprise : mardi au vendredi, 12 h 30 

Réalisation-coordination : 
Joanne Bouchard 

• 

S R C <<!»> De tout pour faire un m ndë 

V I 
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Restaurants 

Un pionnier à l'est du Pont Jacques-Cartier 
F R A N Ç O I S E KAVLEW 

Le soi r , c 'es t un quar t ier 
t ranqui l le . Si t ranqui l le 

que, à l'est du pont Jacques-
Cartier, la plupart des restau­
rants n'ouvrent que les soirs 
qui se rapprochent de la fin de 
semaine. Le midi, c'est autre 
chose. L 'animation est celle 
que donne la clientèle des me­
nus du jour. Mais, si les rues 
sont calmes, et presque déser­
tes, les petites salles des restau­
rants peuvent être étonnam­
ment animées. 

Il y a l o n g t e m p s que le 
Grain de sel a élu domicile rue 
Sainte-Catherine, bien avant 
que d'autres restaurants osent 
s'aventurer si profondément 
dans l'est. S'il n'a jamais chan­
gé de nom, il a déjà déménagé, 
pour un local plus grand, pous­
sant son adresse de quelques 
portes vers l'ouest. Il a récem­
ment changé de propriétaire. 

Comme lors les changements 
précédents, il a conservé son 
mode de vie. Grain de sel un 
jour, grain de sel toujours. La 
pierre angulaire de cette mai­
son, c'est peut-être ce meuble 
qui ne bouge pas, bien installé 
devant la porte d'entrée, qui 
fait marquer le pas à l'arrivant 
et oblige la rencontre avec le 
service d'accueil. Accroché au 
mur, le tableau des premiers 
jours, à la mode à une certaine 
époque, est toujours là, plus dé­
c o r a t i f qu 'u t i l e puisque le 
menu passe de table en table, 
un menu table d'hôte unique­
ment, inséré dans la carte des 
vins. 

Les entrées sont à la carte, le 

4 
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v 
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o 
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menu offrant le choix entre sa­
lade et potage. Les moules ma-
rinées étaient une belle et bon­
ne idée. Ce coquillage, servi à 
satiété sous un mode simple, 
peut aussi, décoquillé et froid, 
prendre des saveurs estivales. 
Fermes et bien rondes, dans 
une vinaigrette légèrement pi­
mentée, les moules prenaient le 
goût de leur envi ronnement 
tout en conservant une petite 
note marine. Poivron rouge et 
poivron jaune sont à la mode. 
En julienne fine, ils donnaient 
de l'éclat, dans la couleur au­
tant que dans le croquant. 

La rillette est une charcute­
rie où le lapin fait merveille. 
C'était une rillette à fibre cour­
te, moel leuse et douce, qui 
semblait manquer d'un peu de 

sel . L 'erreur aurait été d'en 
ajouter : la confiture d'oignon 
était là pour compléter harmo­
nieusement la dégustation. Si 
le pain avait eu la qualité des 
pains de campagne, le mariage 
aurait été parfait. La présenta­
tion était soignée, la portion 
très généreuse. Mais, comme 
souvent quand le lapin est ser­
vi, il fallait se méfier de ces pe­
tites esquilles, qui arrivent tou­
jours sous la dent, quand on 
fait l'erreur de casser les os au 
lieu de découper la bête. 

Saumon, pétoncles et crevet­
tes composaient «c la variation 
du cou ran t des mers ». Un 
poisson cuit avec justesse, des 
pétoncles traités de la même 
façon, les deux avec des ac­
cents de fraîcheur ; des crevet­

tes, moins agréables parce que 
le marché n'en offrent plus de 
vraiment bonnes ; une sauce 
nappant discrètement, juste ce 
qu'il fallait pour créer un lien 
entre les éléments. La garniture 
était légère, faite de légumes 
vapeur. 

Quand le « forestière » est 
confié à des champignons réhy­
dratés, la sauce a une vigueur 
particulière, dans la couleur et 
dans le goût. Appliqué à des ris 
de veau le traitement est déli­
cat. Le plat était sombre, mais 
l'équilibre était respecté, l'abats 
conservant sa délicatesse de 
texture. 

Au moment du dessert, les 
préparations ont moins de ca­
ractère que les plats. La crème 
brûlée, était un peu trop légère 
sous sa couverture craquante. 
Dans le gâteau mousse à l'éra­
ble, l'assise à la noisette était 
plus intéressante que la garni­
ture. 

Avec ses petits rideaux brise-
bise et sa devanture de magasin 
sagement peinte, le Grain de 
Sel est un charmant petit res­
taurant bien intégré dans le 
quartier. Avec une vie intérieu­
re qui peut être celle de n'im­
porte quel autre quartier. 

LE GRAIN DE SEL 
2 5 7 5 , rue Ste-Catherine, est 
522-5105 
Moules matinées 
Rillettes de lapin 
Variation de courant des mers 
Ris de veau forestière 
Crème brûlée 
Gâteau mousse a I érable 
Thes 
Menu pour deux, avant vin, taxes et ser­
vice : 53 $ 
Menus table d'hôte: 10 .95$ à 18 .95$ 
( café inclus, dessert non compris ). 

Gastronotes 

Le cidre... ça bouge ! 
FRANÇOISE KAYLER 

T ranquillement, sans faire 
d ' éc l a t s i n t empes t i f s , 

d'une année à l 'autre, une 
route du cidre se dessine au 
Q u é b e c . E l l e reprend , au 
grand jour , le tracé que la 
clandestinité avait déjà jalon­
né. Chacun connaît le dicton 
assurant qu'il se buvait plus 
de pommes au Québec qu'il 
s'en mangeait. Sang normand, 
ou breton, n'a jamais pu ou­
blier le cidre. 

Consacrant le sérieux de la 
production, La Confrérie des 
Chevaliers du Cidre du Qué­
bec vient de voir le jour. Les 
premières intronisations ont 
été faites, dimanche dernier, 
dans le cadre idéal : le Ma­
noir Rouvil le-Campbell au 
pied du Mont-Saint-Hilaire. 
Le but de cette confrérie est 
de « faire revivre au Québec 
la tradition du cidre artisanal 
en rendant hommage aux gé­
nérations passées et à tous 
ceux qui oeuvrent , ou ont 
oeuvré, à la créat ion d'un 
produit de qualité. C'est aussi 
de cont r ibuer au rayonne­
ment du cidre, au Québec, au 
Canada.. . dans le reste du 
monde ». 

Le cidre, au Québec, est un 
produit artisanal. Ce qui lui 
donne des qualités particuliè­
res et ce qui fait son charme. 
Les producteurs sont réunis 
au sein de l 'association des 
Cidriculteurs artisans du Qué­
bec. Pour la deuxième fois, les 
Cidriculteurs organisaient 
leur concours annuel au dé­
but du mois de mai, le Mois 

du Cidre. Contrairement à 
l'an dernier, des prix ont pu 
être attribués dans toutes les 
catégories. Le Grand Prix a 
été décerné au cidre Le Pé­
doncule , cuvée spéciale de 
1989, de la cidrerie Michel Jo-
doin. Ce prix avait été décer­
né, l'an dernier, au Crémant 
de pommes, du Verger du Mi-
not. 

Le cidre, petit à petit, ga­
gne du terrain. Il entre, direc­
tement, sur les tables de res­
taurants lorsque le producteur 
détient un permis industriel. 
La c idrer ie Miche l Jodoin 
vient même de lancer un ci­
dre léger qui sera vendu dans 
les épiceries. Baptisé Coeur a 
tout, ce cidre pétillant ( fait 
de p o m m e s M c l n t o s h et 
Lobo ) à 6,4 p. cent aie. vol., 
est vendu en formats de 331 
ml. 

TONNERRE DE BREST ! 
• Cidre et crêpes ont des affi­
nités consacrées par la tradi­
tion bretonne. Tonnerre de 
Brest, cette petite crêperie de 
la rue Van Horne, a eu la 
bonne idée de célébrer le re­
tour du printemps en offrant 
un verre de cidre en guise de 
b ienvenue à son nouveau 
menu. Pendant les quinze 
prochains jours, un Festival 
du cidre du Québec y sera or­
ganisé, en collaboration avec 
les cidreries Michel (odoin et 
Verger du Minot qui propose-
ron t des c i d r e s m é t h o d e 
champenoise. Prendre un ver­
re de cidre à la terrasse.. . 
Pourquoi pas ? 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S 
i ; ï l 

i 

Gastronomie Italienne ' 

TABLE D'HÔTE 

DUS0IR4$*12?8 
"Musique le samedi soir" 

5134, Henri-Bourassa Est 
Montréal-Nord 

321-7307 

RESTAURANT 

9 . 

CD 

cjCJÏnt 
ne cuisine hpique italienne 

Table d'hôte midi et soir 
Lun. au vend. 
sam. et dim., à partir de 17 h. 
Stationnement dsponible le soir 

815, de Maisonneuve Est 
Tél.: 526-6184 

TaSCe d'hôte 

Termine Arrabbiata Melanzane Parmigiana 
Pâtes épicées Aubergines 

N O U V E A U : Apportez votre vin 
Cuisine thaïlandaise 

. L 'AMATA 
.: 5 2 6 - 0 2 3 0 

Plateau Mont-Royal 
§ L'une des 6 meilleures tables en 1994, 
solon Richard Bizier du Journal de Montréal. 

La 2e assiette gratuite ou valeur de 10 $ 
maximum pour 2 pers. sur menu à la carte 

t v y (total min. de l'addition20S). 
X Cette offre expire le 15 juillet 1995. 

2437, av. du Mont-Royal Est 

: M e n u d é g u s t a t i o n 
M o u l e s e t f r i t e s 

Table d'hôte du midi à partir de 

Ouvert dimanche 
de la Fête des Pères 

• soir 1 0 9 5 $ 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

5 Tous les jours de 11 h à 23 h 
£ sam.de 16 h 30 à 23 h Ferméledim. 

§ À 2 pas du Stade I Stationnement sur le côté 

3971, Hochelaga Tél . : 257-9274 

L t Corné&/e 
Fine cuisine italienne 

Souper dansant avec 
orchestre 

Table d'hôte 
5 services 

| à partir de 14 ,95 $ 

1 

R 

4 8 8 1 . boul . S t - L a u r e n t 
8 4 9 4 9 2 8 

(«mule boul. St-Jcrseph) 

m 

MM 
Tortellini Caterina 

'Pâtes à ta crème 
Cozze (Marinara 

Moules sauce tomate 

La petite 
boîte française 

1 mange bien Caveau 
Ouvert le dim. dès 17 h 

Salons prives disponibles 
2062. rue Victoria Tel. 844-1624 

Cannelloni 

"Tagliatelle Alla Crema Di Vartufo " 
'Pâtes à (a crème de truffes 

ItCapriccio 'Di Poste 
Assiette de trois pâtes 

Scaloppini Alla Crema 'Di Vartufo " 
Scaloppini de veau à la crème de truffes 

Vitetlo Dello Chef 
Veau, tomates, vin blanc, aubergines, fromage gratiné 

20,95 S 

19,95 S 

25,95 $ 

20,95 S 

PiccotoMondo 21,95$ 
Veau, champignons, courgettes, pommes de terre à la parisienne 

m 
McGill 

Vitello & Çamberi 
Veau et crevettes 

26,95 S 

"Dessert, café ou thé 

Tous les plats sont servis avec les légumes du jour. 

DEPUIS 40 ANS 

TABLE D'HÔTE 
Soupe du jour ou jus de tomate 

7,50 
8,50 
8,95 
9,95 
9,95 

12,95 

1 - Bifteck de surionge haché 
2- Filet de sole 
3- Brochettes de souvlaki (2) 
4- Brochette de poulet 
5- Assiette de viande fumée 
6- Steak avec os en "T-bone" 

Thé ou café, dessert inclus 
LICENCE COMPLÈTE 

S O U V E R T 2 4 H S U R 2 4 H 
; 6705 . RUE ST-HUBERT 
K 2 7 3 - 7 5 6 6 
g Table d'hôte servie à partir de 17 h 

CES 

Présent 
depuis 
44 ans 

Grillades et fruits de mer 
3 Fest ival du homard 
? 8 0 1 , bd de Maisonneuve Est 
8 Tél.: 522-2686 

L e G r a n d - p è r e d u F a d o 
Cuisine portugaise 

L'unique et authentique à Montréal 
Ouvert jeu., ven. et sam. dès 18 h 

dim. dès 11 h 
9920, boul. Saint-Laurent 

3 8 9 - 4 8 5 7 zaaagB 

. .«atf f tb • f ^ T \ • • • A 

RISTORANTE 

Cuisine créative 
italienne 

• 

Un délice culinaire . 
\ * ' ' . • • \ 

Salon privé 
Fermé le lundi £4950, MÉTROPOLITAIN EST 

i "La fine cuisine du vairon0 

2 2 2 

Suggestion du chef 
Salade ou escargots 

CA%ft£ D 'AQ9&A11 VOUQ3IUTlrt$£ 
pour 2 

Dessert/Café ou thé 
44 $ 

(Pour réservations, voir t'annonce sur cette page. 

MI 

u a U c l 

Ouvert I* dtmanch* FéU des pères 
S e r v i c . e de t r a i t e u r 

1480. rue de l'Eglise/Ville Saint-Laurent 
Du lundi au vendredi 11hà22ti 
S.i-.cîi 16hà23h 

^ e ^ i l l p r t 
de rAtlantique 

S P É C I A L 

H O M A R D 

Homard vivant 

Salade Pavillon 

Pommes de terre en 
julienne 

Tarte aux pommes 
ou 

Crème glacée 

Café 

2 grosseurs 
19,95 S e t 25,95 $ 

STATIONNEMENT GRATUIT 
après 17 h 

Réservation: 
2 8 5 - 1 6 3 6 

MAISON ALCAN 
1188, nie Sherbrooke Ouest 

C A F É - R E S T A U R A N T 

2351, rue Jean-Talon Est 

376-0281/0624 

DE RETOUR DE RIO 
LES DANSEURS DE 

LAMBADA! 
Spécial: Raï 
à minuit 

ALEXANDRE 
1454. Peel 288-5105 
Cuisine ouverte 
jusqu'à 2 h A.M. 
Jazz "live" à la terrasse y * . 

Spécialités espagnoles 
2e étage: "La Hacienda** 
(Musique (es jeudi, vendredi et samedi) 

G r i l l a d e s a r g e n t i n e s 
Table d'hôte à partir de 13,75 S 

(Près ôe la stator de métro Ptace-des-Arts) 

3456, av. du Parc Tél.: 849-2030 

rfhpyk* le. 
ioufe— 

LES DEVIATIONS DE HOMARDS 
DÉCORTIQUÉS 

Baque de homard ou ulade César 

Homard bràté m taffe 

Homard Victoria au gratin 

Homard froid en Belkvue 

FeuiUcté de homard au basilic 14.95 $ 

Homard bouilli ou grillé 14,95 $ 

g 527-4141 
^ 901 rue Rachel est 

'trie Jpuiôms 
franco-italienne 

i • 

• • • 
Tant qu'il y en aura 

S o u p e r a u h o m a r d 
A PARTIR DE 

Nos soupers au homard sont servis avec du bon pain 
chaud, au choix, une soupe, une salade César ou les 60 
régals de notre table du crudités, des légumes et du riz. 
Tous les soirs, pendant une période limitée. 

Fête des Pères 
Réservez 

pour le brunch 
ou le souper 

C h e z l a M è r e 
TUCKER 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

CITYPARK 
PLACE PHILLIPS 

APRÈS 18 H 

y * 

EX­

CENTRE-VILLE: ! 175, place du Frère André 866 -5525 ST-LAURENT: 6 9 7 1 , chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

•J' W I ? !' 

http://sam.de
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Du vin 

Caymus : la nouvelle locomotive californienne 
J A C Q U E S 

evenu un vin-culte, 
le Cabernet Sauvi­

gnon Spécial Sélection 
Caymus Vineyards sur­
passe aujourd'hui, sur le 
plan de la notoriété, tous 
les autres vins rouges de 
Californie. 

Ses producteurs en ont... augmenté 
le prix en conséquence, de sorte qu'il 
est devenu, à 100 dollars US la bou­
teille, le plus cher des vins rouges cali­
forniens. Néanmoins, il se vend tout 
seul, comme d'ailleurs les autres vins 
de Caymus ! 

« On a porté le prix du Spécial Sé­
lection à 100 dollars pour le distinguer 
des autres vins. On ne fait pas de mar­
keting. Tout ce qu'on fait, c'est rece­
voir des coups de fil de gens frustrés, 
on procède par a l locat ions », expli­
quait vendredi dernier Claus Janzen, 
de Caymus Vineyards, à la propriété 
même. 

Ce t te n o t o r i é t é , Caymus la do i t , 
d'abord et avant tout, à l'accueil fait à 
ses vins par la presse spécialisée améri­
caine. Notamment le bimensuel Wine 
Spectator qui, rappelons-le, a sacré le 
Spécial Sélection 1990 vin de l 'année 
en 1994. ( Le m ê m e h o n n e u r é t a i t 
échu en 1988 au millésime 1984. ) 

Il y a aussi, bien sûr, la qualité du 
vin ! 

Un curieux vin, pourrait-on dire, et 
qui, à sa façon, tourne le dos aux mo­
des californiennes. 

Car alors que la vogue est en Cali­
fornie aux vins élaborés à la bordelai­
se, avec plusieurs variétés de raisins — 
Cabernet-Sauvignon, Cabernet franc, 

Merlot et Petit Verdot —, le Spécial 
Sélection est fait, lui, avec du Caber­
net Sauvignon seulement. 

Autre particularité : la cuvaison est 
courte , soit six-sept jours environ, et 
on retire donc le vin des cuves dès que 
la fermentation alcoolique est termi­
née. ( Normalement , on laisse le vin 
en contact avec les peaux et les autres 
parties solides des raisins pour une pé­
riode additionnelle d 'une ou deux se­
maines, une fois la fermentat ion al­
c o o l i q u e t e r m i n é e , af in d ' e x t r a i r e 
davantage de couleur et de matière. ) 

Ce vin est ensuite élevé en fûts fran­
çais pour une très longue période, soit 
dans les 36 mois, ce qui est environ le 
double du temps d'élevage habituel. 

D'abord dans des fûts qui ont déjà 
servi un an ou deux. Puis, par la suite, 
dans des fûts neufs, afin d'« assaison­
ner » le vin... aucun de ces fûts ne pro­
venant du Limouzin, don t le c h ê n e 
communique aux vins un goût et des 
tannins trop marqués, manquant d'élé­
gance ( 1 ). 

« On utilise des fûts de Tronçay, de 
l'Allier, de Nevers », racontait ce jour-
là Claus janzen. 

Le résultat 
En règle générale , meil leur est le 

vin , plus est cour t e t succint le dé­
pliant officiel du domaine qui le pro­
duit. 

Coquetterie significative : Caymus 
Vineyards ne d o n n e pas de dépl iant 
aux amateurs qui se rendent à la pro­
pr ié té et franchissent la por te de la 
salle de dégustation ! 

« On veut être une société à profil 
discret ( a low key organisation ), qui est 
la propriété d 'un père et de son fils, 
Charles et Chuck Wagner. » 

Enfin, le vin de Caymus est élaboré 
avec des raisins cultivés un iquement 

Claus Janzen. dans le chai d'élevage. 

sur le domaine, et provenant d 'un pe­
tit vignoble de 14 acres ( 5.7 hectares ) 
planté en 1970. au sol très pauvre et 
où à peu près rien ne poussait, sinon 
quelques noyers, aux dires de Janzen. 

Le résultat ? 
Contrairement à certains autres vins 

de Californie très réputés qui tendent 
à dépasser la mesure en termes de con­
centration et d'intensité des saveurs, le 
Spécial Sélection, lui, ne pêche pas par 
de tels excès. 

Rien ne dépasse, comme on le dit 
d'un vêtement impeccablement coupé ! 
Tout est bien dosé et équi l ib ré : le 
fruit avec ses arômes de petits fruits 
noirs, le boisé élégant mais pas enva­
hissant, les tannins qui allient fermeté 
et tendreté. Vin qui a du corps, il n 'a 

toutefois rien d'énorme, son style et sa 
texture rappelant ceux des meilleurs 
bordeaux, alors que ses arômes, au nez 
et en bouche, sont bien de Californie. 

« O n che rche à faire un produi t 
bien précis. Nos Spécial Sélection 90 
et 91 sont à peu près identiques. » 

Goûté là-bas, le 1991 m'a semblé en 
fait un peu plus concentré et pourvu 
de tannins plus fermes que le 1990. à 
mon avis plus flatteur, dégusté il y a 
quelques mois à Montréal. 

Mais Caymus ne produit pas que ce 
vin devenu quelque chose comme le 
Château Margaux de Californie, c'est-
à-dire l'une de ses locomotives, sinon 
sa locomotive. 

Il y a aussi la cuvée courante de Ca­
bernet Sauvignon, très réussie, dans la­
quel le en t ren t également de petites 
quantités de Cabernet franc et de Mer-
lot ; puis le Zinfandel Napa Valley, su­
perbe dans le millésime 1993 et plus 
ample que le 1992 vendu en mars der­
nier au Québec. ( Le Zinfandel, curieu­
sement, n'est vendu qu'à la propriété 
et au Canada, dont au Québec, en rai­
son du peu d'importance de la produc­
t ion , soit dans les 1 500 caisses par 
an. ) 

« On fait aussi du Viognier ( ta va­
riété très aromatique de la vallée du Rhô­
ne ), du Pinot Noir qu'on ne vend qu'à 
la propriété. » 

Plus, enfin, deux vins blancs, l 'un 
de Sauvignon blanc et l 'autre, le Co-
n e n d r u m , légèrement sucré, élaboré 
avec plusieurs cépages, dont du Mus­
cat, fin et savoureux, à boire à l'apéri­
tif. 

Ultime coquetterie ? Toujours est-il 
que ce domaine cultive l'art du secret, 
comme Claus Janzen lui-même, Cana­
dien or iginaire de Winnipeg , et qui 
servit de guide à notre petit groupe de 
journalistes venus là-bas à l'invitation 

de l ' Ins t i tu t du vin de Ca l i fo rn i e . 
« Wine Expert in training » ( Expert en 
vins en stage de format ion ), d isai t 
l ' inscript ion au dos de son tee-shirt 
noir. 

Mais impossible de savoir quelles 
sont les tâches précises chez Caymus 
de cet homme qui, à l'entendre, a quit­
té Winnipeg et abonné ses lucratives 
occupat ions de court ier immobi l ier 
pour aller s'installer en Californie par 
passion du vin. 

Impossible, de même, de voir Char­
les Wagner et son fils Chuck, ce der­
nier étant le responsable des vinifica­
t ions . « Char les travail le beaucoup , 
c'est lui qui plante ses tomates », expli­
quera Claus janzen en montrant le pe­
tit po tager f lanquant l 'un des bâ t i ­
ments. 

Néanmoins.. . comme des dieux ca­
chés dont on ne peut contempler que 
l'image, ils sont là, en photo, dans la 
salle de dégustation. 

Son chapeau de cowboy sur l'oreille, 
le père est assis au milieu de ses vi­
gnes, l'air serein. Debout à ses côtés, 
bras croisés, se tient son fils, au regard 
d'une calme détermination... le Saint-
Esprit étant sans doute le vignoble, lui 
aussi invisible, et dont on ne verra pas 
un seul pied de vigne au cours de la 
visite. 

Leur prophète à tous : Claus Janzen 
qui promet de venir à Montréal en no­
vembre et dirigera alors, entre autres, 
une dégustation verticale — de plu­
sieurs millésimes, donc — du Cabernet 
Sauvignon Spécial Sélection. 

Dégustation à laquelle les disciples, 
dont l'auteur de ces lignes, s'empresse­
ront bien sûr d'accourir ! 

( 1 ) Cette précision sur l 'ut i l isat ion 
des fûts neufs a -été donnée par Chuck 
Wagner au Wine Spectator, en décem­
bre 94. 

JBVbnaffihna 

Cuisine typique italienne 
Table d'hôte du soir 

5 services à partir de 15,9s1 

Réservez 523-2483 
1381. boul. Reoé-Lércsqie F. Fare à Radio-Canada g 

Ç r _ g f | 22e festival 
S ) U l u l a i ''Avril au Portugal" 

<**^v» "Jusqu'au 10juin" 
? Dîner lusofono de midi à 15 h 
^Souper gala avec vin PLUS tour de batea 

Tirage de 2 voyages à Lisbonne 
Offre de *'' 

111. rue St-Paul Est 861-4562 Fax: 878-4764 

t Ht 

fc- V. • 

• / 

b a G o é l G f e f e G 

P a r k i n q q m t u i t h r s 

R E S T A U R A N T 
8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

Le festival du homard est commencé 

Festin pour deux 
incluant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et café 
2 immenses assiettes y * J% 
du pêcheur Y ĵ 
Poissons frais sur charcoal \ y \ 

gûu surfn'turf 

i L e t o u t 5 4 f

f l 5 S / 2 p e r s . 
5 Salle de réception I Stationnement gratuit 

Étais 

SPÉCIAL DE JUIN 
A 1 2 . 9 » $ 

CROUSTADE DE SALADE DE FRUITS 
DE MER SUÉDOISE 

(Une combinaison de pétoncles, petites 
• crevettes, goberge et céleri-rave servie 
5 dans une croustade faite de farine de blé) 

Comprend entrée, dessert, thé ou café. 

K>y ̂ yV 111 •:<f*>x;>.**' I 

3 minuit.", à l'est 
du pont 

JâCQuGs-Cafiiei 

Acceptons réservations pour la 

FETE DES PÈRES 
DIMANCHE 18 JUIN/Animations 

2 9 5 , rue S t O u r l e s O . . 
V i e u x L o n g g e u i l / 6 7 7 ? 6 3 7 8 

4 SALLES DE RECEPTION 

rttaMI 

ANNIVERSAIRE | J { g 
1 • Saumon frais mucô hollandais* 
2 • Rognon» d* vaiu à la mouUrdo 
3-Crftwttetgri!l*4*àrail 
4- M Wallon do vaau Bordelais 
6 • Combiné crtvotti i, pétoncka et acampl 
6 - Combiné acampl, crevettes st cuisses 
dogrsnouiDsa 
7- Fitot mignon au poivre vert st crevettes 
8 • Toumsdoa su poivra vert 
9 • Filet <f agneau aux herbes de Provente 
10-RM de boeuf au Jus 
11-SupfômedspcHiWauOrsndMamlef 
12 • CsrvaDa ds vaau grenobloise 

Inch*: $ovp$ outulada, pah maton 
chaud otUguir*$ fraie du marché 

JLe B o r d e l a i s 
1000, boul. G ou In O. 

(juste à l'est du boul. de rAcadie) 
Tél.: 337-3540/ Fermé h lundi. 

Salle pour banqueta 

Non 

Le ChambcrfJn 
à Polnte-Clûira 

(danse le vendredi et le samedi) § 

ïé l t : 695-0620 
fermé lo dlmancho 

2070O47;MB 

•wt /x6> v*«̂; . M 

Un bon dîner 
n'a pas besoin de 

coûter une fortune 
Entrecôte grillée sur charbon 
Boeitf"U.S.DA.Choice" 

Flétan de l'Atlantique Ï49W 
Valable 7 soirs/semaine 

N » ^ s j P s t 

s>« 

Brochette de poulet 
(Choque plot servi avec pain maison et salade verte) 

Aussi, table d'hôte du soir à partir de 15,95 $ 
j ^ / s A ^ V ^ . ^ (repas complet) 

£ s M 

nb'n'reek 
Bien dîner à un prix raisonnable 

BAR MUSIQUE "LIVE" - EN VEDETTE: DUO IMAGE 
VASTE PARC DE STATIONNEMENT 

8105, boul. Décarie (sud du bd Métropolitain) Tél.: 735-1601 

s 
I 

La Bulgarie, au carrefour de la 
culture et de tous les trafics 
Associated Press 

SOFIA 

• Au carrefour des civilisations 
grecque, romaine, byzantine et 
ottomane, à la charnière de l'Eu­
rope et de l'Asie, la Bulgarie est 
l'un des pays les plus pauvres du 
continent mais aussi un vérita­
ble Eldorado pour les trafiquants 
d'antiquités. 

Temples , églises, sépul tures , 
chaque civilisation y a laissé ses 
traces après avoir prospéré du­
rant des siècles. Q u a n d le Ri­
deau de fer a été levé, il y a cinq 
ans, mettant fin à l'omniprésen­
ce de la police communiste, des 
filières se sont employées à faire 
main-basse sur de nombreux tré­
sors historiques, objets d 'or ou 
d'argent, statuettes, icônes. 

« La chute du Mur de Berlin 
n o u s a t r o u v é s d é s a r m é s », 
constate le directeur du Musée 
national d'Histoire, Bozhidar Di-
mitrov, qui note que la Bulgarie 
arrive au troisième rang des pays 
e u r o p é e n s les p lus r i ches en 
a n t i q u i t é s , ap rès la Grèce et 
l'Italie. 

La police a saisi 40 000 objets 
de valeur culturelle ou histori­
que, mais M. Dimit rov estime 
que ce chiffre ne représente pas 
plus de 20 pour cent des objets 
qui ont été sortis du pays. 

Parmi les trésors de la Bulga­
rie figurent 60 000 tertres funé­
raires de l'âge de Bronze. La né­
cropole d e Varna , sur la mer 
N o i r e , es t le t é m o i n in s igne 
d 'une civilisation préhistorique 
qui n'a pas encore reçu de nom, 
avec 2000 objets d'or à 23,5 ca­
rats. 

Un service de table découvert 
à Vulchi Trun, dans le nord, est 
daté entre les IX e et Vins siècles 
avant Jésus-Christ, et représente 
15,5 kilos d'or pur. 

Prix occidentaux 
Le vol et l'exportation illégale 

d'objets anciens sont aujourd'hui 
relativement faciles. Les prix of­
ferts à l'Ouest, de 10 à 100 fois 
supérieurs au marché local, sont 
très incitatifs avec le crise éco­
nomique aiguë. 

Les chasseurs de trésors équi­
pés de d é t e c t e u r s , par fo is de 
bulldozers, ont pillé au moins la 
moitié des tertres funéraires de 
Thrace, reconnaît-on de source 
officielle. 

Des intermédiaires présentent 
leurs trouvailles à des acheteurs 
étrangers. La demande en icônes 
est forte et la plupart des églises 
non gardées. 

Parmi les saisies depuis cinq 
ans, on compte 18 kilos d'objets 
en or et 200 kilos d'objets en ar-

fent, bronze, cuivre, céramique, 
n 1994, 40 icônes ont été sai­

sies. Mais la police n 'a pas des 
effectifs suffisants pour stopper 
le trafic ; et même lorsque les 
trafiquants sont pris, il est diffi­
cile de les faire condamner en 
ra ison d u chaos j u r i d i q u e de 
l'après-communisme. 

Neuf personnes ont été con­
damnées mais plus de 20 affaires 
sont en souffrance. 

Albert Benbasat, directeur des 
musées et galeries au ministère 
de la Culture, estime que les tra­
f iquan t s o n t des c o m p l i c i t é s 
dans l 'administration. « Us peu­
vent payer les juges et les procu­
reurs, il est très difficile de con­
d a m n e r des gens c o m m e ça », 
dit-il. 

MISE AUX ENCHÈRES 
D 
• Un des tableaux de la célèbre 
série des Cathédrales de Rouen, 
par l ' impress ionnis te français 

Claude Monet, sera proposé aux 
enchères le 26 juin, à Londres, 
chez le marchand d 'a r t Chris-
tie 's, qui espère en ob ten i r au 
moins 5,5 millions de dollars. 

Le tableau mis en vente, inti­
tulé La cathédrale de Rouen, Effet 
d'après-midi, avait é té exposé 
pour la première fois à Paris il y 
a exactement un siècle, en mai 
1895. 

Il fait partie d'une série de 30 
toiles de la cathédrale de Rouen, 
exécutées à par t i r de 1892 par 
Monet p o u r é tud ie r les varia­
tions des formes en fonction des 
changements de lumière. 

Le tableau proposé aux enchè­
res se caractérise par des cou­
leurs plus vives, la pierre ocre de 
la ca thédra le con t ras tan t avec 
un ciel bleu vif, selon Christie's. 
Il avait été vendu en 1916 par 
Monet à un collect ionneur da­
nois, qui l'avait ensuite cédé au 
pr ince Mat suka ta , un cé lèbre 
collectionneur japonais d'art im­
pressionniste. La cathédrale de 
Rouen, Effet d'après-midi n 'a pas 
é té exposé en p u b l i c d e p u i s 

1924. 
Sur les 30 toiles de la série, 

sept seu lement a p p a r t i e n n e n t 
aujourd 'hui à des musées fran­
çais. Dix font partie de collec­
t ions pa r t i cu l i è res , les au t res 
étant disséminées dans des mu­
sées du monde en t ie r , no tam­
ment américains. 

La vente du tableau de Monet 
sera un des points forts des gran­
des ventes d'art impressioniste et 
moderne du mois de juin à Lon­
dres. 

VIN ÉVAPORÉ ? 
• Près de 4000 bouteilles de vin 
grand cru classé ont été dérobées 
dans un chai du château Trois 
Moulins, à Saint-Emilion a-t-on 
appris auprès des gendarmes. 

Les auteurs de ce vol ont frac­
tu r é les por tes du cha i a v a n t 
d ' e m p o r t e r 3420 f r o n t i g n a n s 
(boute i l les de 75 cl) , 126 ma­
gnum (1,5 litre) et 12 jéroboam 
(plus de 3 litres) de p lus ieurs 
millésimes de la Grâce Dieu. 

Le préjudice a é té éva lué à 
près de 75 000 dollars. 

PARTICIPEZ AU CONCOURS 

ET COUREZ LA C H A N C E DE GAGNER 
UN DE C E S PRIX DÉROUTANTS! 

Trois (3) mois d'aventure au volant d'une Mercedes-Benz E320, 
modèle 1995; valeur de S 000 $ 

U n ( I ) bon d'achat de S00 $ de produits E S S O de votre choix. 
U n ( I ) jeu de quatre (4) pneus Michelin; valeur de 500 $ 

Participez au concours Beauté mobile en répondant à la question ci-dessous. 
Un indice de la réponse se trouve dans Tune des pages de la présente édition 
de La Presse. Remplissez le coupon de participation et faites-le parvenir à C I T É 
FM. Chaque matin, du lundi au vendredi, écoutez C I T É FM pour connaître le 
nom des finalistes quotidiens. Ceux-ci recevront une paire de billets pour voir 
l'exposition Beauté mobile au Musée des beaux-arts de Montréal et courront 
la chance de gagner l'un de nos grands prix! 

Le grand orage aura lieu le vendredi 16 juin 1995 sur les ondes de C I T É FM. 

Bonne chance à tous 
et peut-être... bonne route/ 

Question : À quel endroit est placé le moteur de 
la Porsche 356 « no I » ? 

Ml SI | | ) | s m \ l \ M U S | ) | M O M I C I \ l 

Faites parveni r ce c o u p o n à CITÉ 107,3 FM - Concour s Beauté mobile 
1411, rue Peel. bureau 602 
Montréal (Québec ) H3A ISS 

N o m 

Adresse 

Ville C o d e postal 

Té l éphone 

La r é p o n s e à la ques t ion e s t : 

fècumik fait à la main KCfptt. Ut règknwno du concourt »om dttporablet au HUM« dts bMuî rts dt HoncmL 

L Impériale 
M I C H I L I N 
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GALERIES D'ART 
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interdit aux mon-oncles ! 
L'underground, l'interdit, l'asphalte, les néons inspirent Yvon Goulet 
R A Y M O N D «ERNATCHEZ 

• En 1993, une quinzaine de 
jeunes ar t is tes ont conjointe­
ment exposé en autogestion dans 
les locaux du Centre internatio­
nal d'art contemporain. J'ai gar­
dé un excellent souvenir de cette 
exposition, de quelques artistes, 
de quelques oeuvres et parmi 
celles-là d'une décalcomanie xé-
rox rehaussée de pastel sec et 
d 'acryl ique de Yvon Goulet . 
Lorsqu'il m'a fait savoir il y a 
quelques jours qu'il exposait de 
nouveau, au Centre Copie-Art de 
Montréal cette feus, j ' a i voulu 
voir où il en était. 

Il serait en fait plus exact 
d'écrire que j'étais curieux de dé-

Dtesel dyke M adonna, 
décalcomanie, crayons et 
acrylique sur panneau réclame 
recyclé. 

terminer où j'en étais moi-même 
d a n s mes r a p p o r t s avec la 
« décalcomanie xérox », mes ac­
t ivi tés des dern ie r s mois n e 
m'ayant pas permis de renouer 
avec le genre. Croyais-je... 

En pénétrant de nouveau dans 
l'univers de Goulet, soit en re­
gardant globalement ses 10 déca­
lcomanies du cycle de la madon-
n e , r e h a u s s é e s de pas t e l e t 
d'acrylique, dans l 'environne­
ment nickelé du Centre Copie-
Art, une chose m'a fondamenta­
lement frappé : il y a un indé­
niable lien de parenté entre ce 
que fait le jeune Goulet avec ces 
oeuvres et ce que faisait Reynald 
Connoly il y a une vingtaine 
d'années dans son cycle de la sé­
rie Parking, de sorte que ceux 
qui aiment l'un aimeront forcé­
ment l'autre. 

Bachelier es-Arts de l'universi­
té du Québec à Hull, Yvon Gou­
let est débarqué à Montréal il y 
a trois ans à peine. Pour tant , 
Goulet vit à Montréal comme 

s'il y était né . Mais il vivrait 
sans doute de la même manière 
à New York, Paris ou Hong-
Kong. Goulet est un urbain, un 
urbain iconoclaste. Vous voulez 
le rendre heureux? Donnez-lui 
de l'asphalte à perte de vue et 
du gros rock... Faites vibrer la 
ville, down-town de préférence... 
Proposez-lui de l'interdit, des af­
fiches, des néons... Dans ses oeu­
vres, il y a effectivement la trou­
ble vision d 'une Madonna en 
Mae West partageant le décor 
avec André Boulerice en St-Jean-
Baptiste, dans un gay univers de 
moustachus à gros bras tannés 
dans le cuir des gars de bicycle. 

Le monde pictural de Yvon 
Goulet est Interdit aux mon-on­
cles d'aujourd'hui, comme l'était 
aux bigots en son temps celui de 
Toulouse-Lautrec. 

Confusion des genres 
Yvon Goulet ne craint pas la 

confusion des genres et il le 
prouve. Il le démontre en insé­

rant dans ses montages des pho­
tographies, photocopiées ou nu­
mérisées, décalcomaniées ensuite 
sur l'oeuvre-affiche. Sont de cet­
te manière projetés sur la surfa­
ce des éléments photographi­
ques : plan rapproché de la téte 
d'un gars arborant des verres fu­
més, plan américain d'un géant 
noir aux épaules nues, masquant 
en partie la silhouette filiforme 
d'une jeune fille asiatique. Vien­
nent s'imbriquer dans tout cela 
des pans de maisons du bas de la 
ville, le sigle d 'une station de 
métro, et plus subtilement enco­
re d'autres têtes, d'autres faciès, 
puis du texte en caractère impri­
mé. 

Ceux qui, comme Goulet, sont 
à l'écoute du temps présent sa­
vent que notre conception de 
l'art ne résistera pas à l'avène­
ment des nouvelles technologies. 
L'Homme subit une profonde 
mutation, les arts visuels mar­
quent forcément le pas comme 
ils l'ont toujours fait. 
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ANGLOPHONE 

10 H A13 H 

FRANCOPHONE 
•8 H 30 A 21H 

SOC 

1 S H Y Q U Y 

2 R U N A W A Y 

3 W H I T E D O V E 

DIANA KINQ 

REAL McCOY 

SCORPIONS 

8 

4 

10 

13 

12 

11 

7 

20 

18 

14 

9 

19 

21 
» 

25 

26 

23 

24 

27 

28 

30 

16 

4 HAftTOUEtâlEttLYlftfEDAinWP BRYANAOAMS 

5 CONNECTION ELASTICA 

6 THE SUMMERIS MAGIC PLAYAHITTY 

7 I S A W Y O U D A N C I N G YAKI -DA 

8 I BELIEVE BLESSID UNION 0F SOULS 

9 H0LD0N JAMIE WALTERS 

10 C O M E O N BARRY WHITE 

11 BEDTIME S T O R Y M A D O N N A 

12 WHITE L I N E S D U R A N DURAN 

13 TRYN'TOTELLYA AN DRU D0NALDS 

14 VIVA LA MEGABABES S H A M P O O 

15 L O V E L Y J A N E D A Q 

16 OLD POP IN A N OAK R E D N E X 

17 CHARMS THE PHILOSOPHER KINGS 

18 J E A L O U S Y D A V E S T E W A R T 

19 THIS AINT A LOVE S0NQ BON J0VI 

20 CAN'TCRY ANYMOflE SHERYL CR0W 

21 M Y LOVE IS FOR REAL PAULA ABDUL 

22 I Q O W I L D R O L L I N G S T O N E S 

23 HE AVEN OR H E U . R O C H V O I S I N E 

24 MACARENA LOS DEL RIO 

25 O P E N Y O U R H E A R T M P E O P L E 

26 SECRET GAROEN BRUCE SPRINGSTEEN 

27 LE AVE VIRGINIA AL0NE R00 S TE W ART 

28 D E C E M B E R C O L L E C T I V E S O U L 

29 B E L I E V E E L T O N J O H N 

30 THIStSHOWWEDOIT M0NTELL JORDAN 

so es 

1 1 POUR QUE TU tT AIMES ENCORE CELINE DION 

2 2 LE ILA L A R A F A B I A N 

4 3 C H A C U N S A R O U T E KOD 

5 4 J'Y AÏS CHANGER LE MONDE JÎMCORCORAN 

6 5 LE MONDE TOURNE MAL AXELLE RED 

7 6 ET SI TU N'EXISTAIS PAS LAYMEN TWAIST 

9 7 LA J A S E T T E K E V I N P A R E N T 

3 8 L A C O R R I D A F R A N C I S C A B R E L 

11 9 TOUTES LES NUTTS GASTON MANDEVTLLE 

13 10 J-ME MEURS DE TOI MARIE DENISE PELLETIER 

14 11 R IEN A VOIR STEPHAN E I C H E R 

17 12 / A l LE BLUES DE VOUS MARIE CARMEN 

8 13 L E B A I S E R J O E B O C A N 

20 14 L ' E X Q U I S E ÉRIC LAPOINTE 

19 15 MAUOfT 0U"LE MONDE EST BEAU LÊSCOLOCS 

10 16 TURQUOISE LAURENCE J ALBERT 

19 17 LE BLEU DU CIEL MARIO PELCHAT 

12 18 B O H É M I E N N E M A H J O 

25 19 COMME DE LA MUSIQUE MARIE-JO THERK) 

22 20 A T T E N T I O N ! L A B A Y E B A N D 

24 21 HOLY W A T E R J U D Y A N N 

30 22 LE RETOUR DU FLANEUR BEAU DOMMAGE 

16 23 AUTOUR DE MOI FRANCIS MARTIN 

26 24 V O L E R LA N U I T U A N E F O L Y 

27 25 HÔTEL NORMANOY PATRICIA KAAS 

28 26 BELLA MARIA JOHN McGALE TOYO 

29 27 C ' E S T D E N S E C L A U D E DUBOIS 

33 28 OÙ LA ROUTE MÈNE DANIEL LA VOIE 

15 29 J T * A T T E N D R A I L É A N D R E 

35 30 COMME UNE OMBRE DE PALM AS 

ERIC ARSON 
PAUL SARRASIN 
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Le consommateur fait preuve 
de plus d'autonomie 

JS de 

m 
en âge. 

ie, le 
oins 

La croissance démographique 
va demeurer au raJo^ti, même 

en tenant compte de l'htimigra-
tion. Le taux de croissance 
annuel moyen ne "jurait être 
que de 0,5% de 1994. 

Les entreprises u potVront 
plus compter uniquement s \ - la 
croissance du nombre de con­
sommateurs dans leur propre 
marché. Elles y étaient déV 
habituées depu^^folus ieun 
an lées, mais ellt 
d : antage au cv* 

Vieillissemeni 
tion 

La population 
baby-boomers ai 
Durant la procl 
nombre de Cana< 
de 35 ans chutera de 7% alors 
que le nombre de plus de 35 ans 
augmentera de 25%. Les 35-49 
ans feront un bond de 32% par 
rapport à 1986 et les 65 ans et 
plus seront passés de 8,7% en 
1976 à 13,1% d'ici 1996. 28% de 
la population aura 50 ans et plus 
d'ici 1996. 

Aux États-Unis, les 50 ans et 
plus représentent 25% de la pop­
ulation, mais possèdent 70% des 
avoir nets des ménages et sont 
responsables de 41% de la 
demande de consommation et ce, 
dans des domaines variés qui ne 
sont surtout pas limités aux soins 
de santé. À titre d'exemple, ils 
génèrent 25% des ventes de jou­
ets et Âl /o des ventes de voitures 
de luxe. \ 

Ainsi, baby-boomers vieil­
lissants seVioindront aux plus 
aînés pour Iprmer le groupe de 

les 
es 

ropoSion de femmes dans la 
populatio^ictive était de 69%. 
A l'an 20oVce chiffre pourrait 
atteindre g f f \ chez l e ^ e m ^ e s 
âgées d§ 
année 
avocats, 
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consommatëù^le plus promet­
teur, avec en prime unç*4 
espérance de VHÉ| 
accrue.Effritement de la famille 
traditionnelle 

La famille va poursuivre son 
éclatement déjà amorcé depuis 
plusieurs années. 

Aux États-Unis, où un mariage 
sur deux finit en divorce, les 
familles monoparentales 
représentent 30% des ménages 
avec enfants. Seulement 36% 
des f ajoutes correspondent 
encore <i SBéfinition de la 
famille efetîT" 

À titre dVxlmple, ai 
Unis depuis l<\p, alors 
nombre de m e n é e s s'< 

m 
ferai 
98% Vf 

ms 

:eux 77^ F tm per­
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Depuis un 
nées, la société 
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formil 
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Les "f lBSP^^^^T à*\ 
moins B s les açna*>i 
doru<: pBi." ^ p o u r s aux Étal 
L ni«jâp^. des acios s'implique! 
daûsffes dépenses d'épicerie. 1? 
faut dire qu'en situation de 
divorce, ceux-ci sont précipités 
" ins le monde des adultes mal-

Aux États-Unis en 
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Le «General Electric Answer 
Service» est passé de 1000 à 

65 000 appels par semaine 
depuis huit ans. La compagnie 
en profite pour mieux connaître 

les consûrû|j||HHÉpour ensuite 
améliorerai Brîwiits. Ce ser­
vice c oùtePPRtillions $ à opérer, 
mais en rapporterait le double 
selon la compagnie. 
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DONNEZ UNE POUSSEE 
D'ÉNERGIE À VOS P 
Nouveou: Mycorise™, un produit unique, 100% naturel, 
qui stimule vos plantes et légumes. 

Mycorise* 4 0 permet le développement du système 
racinaire de vos plantes et ce, avec des résultats 
remarquables sur la qualité de vos plantations, soit 
une floraison plus hâtive et une récolte plus abondante 
de fruits et de légumes. 

M Y C 
U N E P O U S S E E V É N E R G I E 

Disponible seulement chez 
les marchands participants 

BOTANIX Un outre produit 
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